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En temps de crise, le luxe mise sur la nouvelle garde

des créateurs
(), (AFP) -

Matthieu Blazy chez Chanel, Jonathan Anderson chez Dior et Demna chez Gucci: les ténors du luxe misent sur la

créativité de designers quadragénaires plus ou moins discrets pour affronter les difficultés économiques que

connaît le secteur.

Après des mois de spéculations et suivant son arrivée chez Dior Homme, Jonathan Anderson, 40 ans, a été nommé

lundi directeur artistique des collections femmes de la marque, en remplacement de Maria Grazia Chiuri, 61 ans.

Le Nord-Irlandais devient le premier styliste depuis Christian Dior à créer les lignes femme et homme de la

maison phare de LVMH, ainsi que la haute couture.

Après la nomination du Franco-Belge Matthieu Blazy, 40 ans également, chez Chanel en décembre, c'est le plus

gros événement du vaste mercato qui agite la mode depuis plus d'un an, en réaction aux turbulences économiques

que traverse le luxe.

Autre mouvement au sein du groupe Kering, celui du Géorgien Demna, 44 ans dont dix chez Balenciaga, nommé

à la tête de Gucci en mai.

Après plusieurs années fastueuses post-Covid, le secteur fait face depuis 2024 à des vents contraires sur ses deux

principaux marchés, avec une reprise qui se fait attendre en Chine et la menace des droits de douane accrus aux

États-Unis.
Chez Dior, deuxième marque de mode du groupe LVMH derrière Louis Vuitton, le chiffre d'affaires a atteint 8,4

milliards d'euros l'an dernier, pour 2,7 milliards de bénéfices, mais la maison a connu une "baisse à deux chiffres

au second semestre", selon la banque HSBC.

Chanel a accusé l'an dernier une chute de 28,2% de son bénéfice net, à 3,4 milliards de dollars, et de 5,3% de son

chiffre d'affaires, à 18,7 milliards de dollars.

Les contre-performances de Gucci plombent elles le groupe Kering, lequel a vu son bénéfice net s'effondrer de

62% en 2024, les ventes de la marque italienne chutant de 23%, à 7,65 milliards d'euros.

- Les quadras à la rescousse -

Relativement méconnus du grand public, les stylistes quadragénaires ayant la lourde tâche de relancer ces

puissantes maisons de couture ont néanmoins fait leurs preuves.

"Il y a l'idée de donner une sorte de coup de sang neuf mais avec des profils qui ont déjà une expérience, une

certaine maturité, et dont l'objectif n'est pas tant de faire la révolution que d'avoir un propos cohérent, authentique

et fort, qui résonne à la fois par rapport à la maison et à l'évolution des consommateurs", décrypte pour l'AFP

Serge Carreira, professeur affilié à Sciences Po Paris et spécialiste de l'industrie du luxe.

Jonathan Anderson a fait de la marque espagnole Loewe, pendant les onze années à sa tête jusqu'en 2025, l'une

des plus grandes réussites de LVMH, sans oublier celle de sa propre griffe JW Anderson.

Parmi ses créations phares, des tenues de scène pour Beyoncé ou Rihanna. Il a également un lien avec le cinéma,

en particulier avec le réalisateur italien Luca Guadagnino, pour qui il a conçu les costumes de "Challengers", avec

Zendaya, et "Queer", avec Daniel Craig.

Plus discret, Matthieu Blazy a participé au regain de popularité de Bottega Veneta (groupe Kering), dont il a été le

directeur artistique de 2021 à 2024, donnant un sens du mouvement et de l'audace au cuir tressé caractéristique de

la griffe italienne.

Chez Chanel, il aura également pour mission de tourner la page Karl Lagerfeld. Le Kaiser a régné sur la maison

pendant plus de trois décennies, jusqu'à son décès en 2019. Son bras droit Virginie Viard, 63 ans désormais, lui

avait succédé avant de brutalement quitter son poste en juin 2024.

Demna, enfin, a permis à Balenciaga de franchir un milliard d'euros de chiffre d'affaires.

Ses atouts: un style iconoclaste, des T-shirts à la haute couture, sa capacité à rendre désirable le "moche", des

Crocs à semelles compensées aux sacs poubelle, ainsi que ses connexions people, de l'influenceuse américaine
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Kim Kardashian à l'actrice française Isabelle Huppert.

Une success-story toutefois ternie en 2022 par une campagne publicitaire mettant en scène des enfants avec des

accessoires d'inspiration sado-masochiste.

Les résultats ne se feront pas attendre: Jonathan Anderson ouvrira le bal avec Dior Homme le 27 juin à Paris,

tandis que Demna et Matthieu Blazy feront leurs premiers pas respectivement lors des Fashion Weeks femme à

Milan en septembre et à Paris en octobre.

mdv-kap/pel/dsa
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FASHION

Balenciaga,Maison MargielaAmong
Highlights of ParisCoutureSchedule

Major housessitting out

this season include Dior,Jean
PaulGaultierandValentino.

RYJOELLEDIDERICH

PARIS Demna’s final hautecouture
collection for Balenciaga andGlenn

Martens’debut for MaisonMargiela will be

amongthe highlights of :thinned-c-out Paris

CoutureWeek, theprovisionalcalendar

releasedMondayby theFédérationde la
HauteCoutureet de laMode confirmed.

As reported,Dior is sitting out the

seasonfollowingthe arrival of Jonathan
Andersonat the creativehelm of

womenswear.He succeedsMaria Grazia
Chiuri, who showed31 haute couture
looks aspart of her swansongcruise
collection in Romelast week.

JeanPaulGaultier is alsotakinga
breakafter appointingDuran Lantink

ascreative director, switching from its

strategyof seasonalguestdesigners.The

WoolmarkPrizewinner is set to showhis

first ready-to-wearcollection for thehouse
in Septemberand will makehis couture

debutnextJanuary.
Also droppingoff the calendarthis

seasonareAlexis Mabille,Julien Fournié,
GauravGupta,MaisonSaraChraibiand

MissSohee.
There will be27 showson the four-

day fall couturescheduleslatedto run
betweenJuly 7 and10, with Schiaparelli
kickingoff proceedingson theMondayat
10 a.m.andGermanierclosingthe weekat
5:30p.m. on theThursday.

Balenciagawill stageits annualcouture
show onJuly 9 at midday, after which
Demnawill move to Gucciandhandthe

batonto PierpaoloPiccioli who was
confirmed as the brand’snew creative
director last month.

Meanwhile, Martenswill inaugurate
his tenureat Margiela with an Artisanal

collectiondueto be unveiled onJuly 9 at

7:30 p.m.
After presentinghis first couture

collectionfor Valentino inJanuary,

AlessandroMichele is sittingout this

season.TheItalianhouse announced
in Septemberthat it plannedto show
coutureonce a yearin Paris.

Among thosereturning to theofficial
calendar are Iris Van Herpen,who has

also movedto anannualcalendarfor
hercouturecollections:RobertWun;

ArdAzAei and Adeline André. Syrian-born,
Dubai-baseddesignerRamiAl Ali will be

makinghis debut on the official calendar

onJuly 10 at2:30 p.m.
Chanel,GiambattistaValli, Zuhair

Murad andStéphaneRollandwill stick to

their usualtime slots. Chanel is showing
its lastcollection designedby astudio

teamaheadof MatthieuBlazy’sdebut
showasartisticdirector in October.

GiorgioArmani Privé’s two showswill

takeplace atJuly 8 at 6:30 and7:30 p.m.,
insteadof6 and7p.m. previously,while

onJuly 9, Elie Saabhasmoved to 2:30

p.m. from 12:30p.m., andViktor &Rolf to

4 p.m. from 4:30 p.m.
JuanaMartin and Ashi Studiohave

moved upby two daysandwill nowbe

showingon theTuesdayat 3:30 and4:30

p.m., respectively.
In anothereagerlyawaiteddebut,

Michael Rider will presenthis debut
collection for Celine on the eveof Paris
CoutureWeek with afashionshowonJuly
6at 2:30p.m., aspreviouslyreported. It

iss notvetclearif the displaywill feature

womenswearmenswearor both.
Patou will show its spring2026 women’s

ready-to-wearcollection on the same day
at 5 p.m.
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Alook fromBalenciaga'sfall

2024hautecouture collection.

GlennMartens
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La dernière collection de Demna pour
Balenciaga, l'absence de Dior…
pourquoi la prochaine Fashion Week
Haute Couture est à surveiller de près ?
©Spotlight Du 7 au 10 juillet 2025, Paris accueillera la Fashion Week Haute Couture. Et
la capitale française promet du grand spectacle. 4 jours et 20 défilés : la prochaine
Fashion Week Haute Couture s'annonce intense. Selon le calendrier provisoire dévoilé
par la Fédération de la Haute Couture, l'événement donne déjà un avant-goût des temps
forts à venir, entre retours très attendus, départs marquants et nouveaux visages à la
tête des plus grandes maisons.

La grande absence de Dior

Dans le grand jeu des chaises musicales qui anime l'industrie de la mode, Dior occupe
une place centrale. En avril, Jonathan Anderson reprenait la direction artistique des
collections masculines en succédant à Kim Jones. En juin, les spéculations prenaient fin
: Maria Grazia Chiuri quittait la maison, laissant officiellement sa place à Jonathan
Anderson pour les collections féminine et haute couture. Annoncée le lundi 2 juin, cette
décision n'a pas encore permis au créateur de prendre ses fonctions au sein du studio
couture expliquant ainsi l'absence de la maison Dior au calendrier de cette prochaine
Fashion Week. Cependant, il fera ses premiers pas pour Dior lors du défilé homme
prévu le 27 juin.

Demna tire sa révérence

En mars dernier, un nouveau séisme secouait la fashion sphère : après dix ans à la tête
de la direction artistique de Balenciaga, Demna annonçait son départ pour rejoindre
Gucci. Une nouvelle inattendue, tant le créateur avait contribué à faire de Balenciaga
l'un des piliers du groupe Kering. Avant de passer officiellement le flambeau à Pierpaolo
Piccioli, fraîchement nommé, Demna présentera une dernière collection pour la maison.
Son successeur fera ses débuts dès la prochaine Fashion Week parisienne dédiée au
prêt-à-porter féminin, à l'automne.

Le dernier chapitre de Chanel

Cette Fashion Week haute couture sera celle du dernier défilé Chanel signé par le studio
de création. Depuis le départ de Virginie Viard en juin 2024, les collections ont été
confiées aux ateliers internes de la maison, en attendant un nouveau directeur artistique.
Ce choix a été officialisé en décembre 2024 avec la nomination du prodige de Bottega
Veneta, Matthieu Blazy, qui fera ses débuts officiels en octobre prochain lors de la
Fashion Week parisienne consacrée au prêt-à-porter féminin.

Des retours très attendus

Iris Van Herpen, la créatrice néerlandaise célèbre pour ses créations futuristes alliant art
et technologie, amorce son grand retour avec une présentation prometteuse et
spectaculaire. À ses côtés, Maison Margiela prépare également son come-back : après
le défilé époustouflant orchestré en janvier 2024 par John Galliano, Glenn Martens
reprend les rênes et s'apprête à faire ses débuts très attendus.

Au-delà de ces transformations, les géants de la mode seront bien présents lors de cette
Fashion Week haute couture. Schiaparelli, fidèle à son rôle, ouvrira les festivités, suivie
par Stéphane Rolland, Giorgio Armani, Elie Saab, ainsi qu'Ashi Studio, la maison
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saoudienne de Mohamed Ashi qui fait sensation auprès des célébrités. Par ailleurs,
deux maisons organiseront leurs défilés la veille du lancement officiel, le dimanche 6
juillet : Céline à 14h30 et Patou à 17h.

À ÉCOUTER

Entre Elles

Le podcast des conversations intimes entre mères et filles, par Nadia Daam.
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The Ambition of Jonathan Anderson. The designer

transformed Loewe into one of the most successful brands.

Then he decided to scrap it all.

By Cathy Horyn, the Cut's fashion critic-at-large since 2015.

Thisstorywasoriginally publishedin August2022.OnJune2,2025,LVMHannouncedthatJonathanAnderson

hasbeenappointedthe solecreativedirectorof Dior, overseeingmenswear,womenswear,andcouture.

Loeweis a$1billion-a-year fashionbrand ownedby LVMH, thoughit hasbeenaroundsincethemid-19th

century,whenaGermanimmigrantin Madridboughtinto agroupof leatherartisansandgaveit his surname.
YousayLo-WEH-vay.Forcloseto a decadenow, it hasbeenunderthecreativedirectionof JonathanAnderson.

LVMH is extremelygoodatsprucingup storiedhouses,but until Anderson,it struggledtomakethe Spanish
brandfeelnewandexcitinginsteadof traditionalanddull. Thechallengedefeatedthreedesignersover 16years,

eachvaliantlytryingto comeupwithafreshwayto cutapencil skirt or blazerin leatherandsuede.Onecritic

summedupthe excitementtheir clothesproducedas"Madrid Whenever."

It is telling that thefirst personwho thoughtof Andersonfor LoewewasAnderson.That'show Pierre-Yves
Rousselremembersthemeetingin 2013.Roussel,whois now chiefexecutiveof ToryBurch,andBurch's
husband,wasthenheadof theFashionGroupat LVMH. Thatyear,athis urging,LVMH hadtakenaminority
stakein thedesigner'sLondonbrand,JWAnderson,whichhestartedin 2008,justshyof turning24.Anderson
wasknownfor casuallynon-binarydesigns,suchasstraplesstunicsandruffledshortsfor men,andattention-
gettingreferences.Heoncecreatedacollectionof darkfelted-wooltrousersandAransweaters,ropedwith
massiveleathernecklacesthat lookedlike spinalcords,basedontheideaof Rasputinonaskiholiday.

But Anderson'spersonalitywaswhatcausedthemostintriguein London'sclubbyfashioncircles.Talland
blondwitha tendencyto getpossessedbythings,hewaslike abig Labradorpuppy,yethehadananalytic

intelligenceandanalmostpredatorysenseof survival.Oneofhis earlyemployers,SamRoddick,whorana

high-endsexshopwhereAndersonclerkedwhile in designschool,remembershim assomeonewhowas

"mappingouthisambition.""He wasquiteahunterof opportunities,"Roddicksaid."He just knewwhenthings

weregivinghim anopportunityandwhentheyweren't."

Rousselhadasimilar impressionwhenhefirst met Anderson,shortlyafterthedesignerhadlaunchedhis brand.

"His workwasinteresting,but evenmoreinterestingwasJonathan,"Rousselrecalled."He wasnotjust talking
abouttheclothes,which is how mostdesignerstalk, buthewasdiscussingstory,brandspace.Hehadreferences
outsidethepurefashionworld - to architecture,art,andcrafts." Thetwobecamefriendsandwouldoftenchat

aboutotherbrands.Oneday,Rousselmentionedhewaslookingfor anew designerfor Loewe- which,in

termsof a leaguechart,wasnearthebottomof LVMH's fashionbrands.Did Andersonknow of anyone?

"Andhelookedatmeandsaid,'I would loveto doit, "
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Rousselsaid."He madethatconnection.I didn't." Within days,Andersonhadprepareda presentation."He had
aninterestingperspectiveon Spain,whichhasalwaysbeenachallenge,"Rousselsaid."If you'retoo Spain-

thepaellaandhorses,etc.- then it's boring.Instead,Jonathanhadthis wholeIbiza-in-the-'70svibe.

In his shows,Andersonstill usedleather,but the Ibizaangleallowedhim to addcottonandothernaturalfabrics,
whichhedidfor thelong, flowing dressesandvoluminouspantsthatbecameLoewesignatures.Healsogot

awayfrom Loewe'sstructuredbagdesign,whichusedoutmodedtechniqueslike piping, andintroducedsofter,

quirkiershapes,suchasthePuzzlebag,with its geometricpatchwork,andthe WovenBasket,distinctivefor its

widestripsof calfskin. Andersonworkedcloselywith a Frenchstylist namedBenjaminBrunoandconsidered

him apartner.Bruno,who helpedput togetherthepresentationfor Roussel,told me,"When LVMH offered
Jonathanthejob, Loewewaskind of adormantvessel.Wehadto inventafashionlanguagefor it." Theyfelt
Loeweshouldbe "a culturalbrand"- aimedatpeoplewhowerethemselvescollectorsandconnoisseursof art

andvernacularcraftsandweren'tinterestedin logos.Hencethe appearancein a 2020showof full sleevesand

flouncesthatmighthavestrayedfrom aGoyapaintinganddressesadornedwith largeflat ceramicblobs(the

work of a Japaneseartisan)thatevokedwombs.CriticspraisedAnderson's"brain-revving" mixeswhile citing
hisreverencefor humbleobjectslike willow baskets.AsNancyHasswrotein theNew York Timesin 2019,his

concepts"speakto ourmoment,to ourinchoateandinarticulableyearningfor theearthbound,the slow,the

imperfectandtheanthropological."ForLVMH, therehasbeenapayoff aswell: SinceAndersontookover,

Loewe'sannualrevenueshaveincreased

But bythe springof 2021,Andersonwastired of that languageandthe verythingspeoplehadpraisedhim for.
HeandBrunobothfelt Loewehadbecomeovercomplicatedandnostalgic,andhenow wantedsomething
incisiveandstrong-so strong,hehoped,that it would causeLVMH executivessitting in the front row to

go,Whatareyoudoing?AsBrunoputit, "We knewthatwe hadto makeashift beforethetide changed.We

couldn'thave gonebackto anoverflowing,lineny paradefull of trinkets. Thechangehadto bebrutal." In all
likelihood, Andersonwasanalyzinghis placeonthefashionmaprelativetohis peers.Demnawasblowingup

Balenciaga;Pradahadreneweditself thanksto thecomboof Miuccia PradaandRaf Simons.AsAndersontold

meduringoneof severalconversationsthissummer,hefelt afterthelockdownsthat"if wearegoingto show

again,I want to makesureI haveajob for thenext ten years.Andthe only way for thatto happenis to bein the

top-five showsthatpeopleareengagingwith." Hehadno ideaif his planwould work- andhewouldn't know,
hetoldhimself,until themorningof October1, whenthespring 2022showwasunderwayin Paris.

Themainpoint of differencein theOctober2021show,andagainin theMarchshow- the two mustbelinked
becauseAndersondidn't backoff his attack- is the focusonthebody. Theclothesrevealedlegs,shoulders,the
outlineof breastsandwaists.In March,the modelsworefit-and-flareminidressesmadeof leatherthathadbeen

soakedin waterandthenmoldedto look asfluid assilk. Thatmuchfemalesexualityhasneverbeenpresentin
Anderson'sdesigns.He usuallycoversup thebody.In the past,his collectionstendedto featureapasticheof
obscureartisticor culturalreferences,butbothof theseshowstackledamoresophisticatedsubject:
Surrealism,theart movementthat links fashiongreats,fromElsaSchiaparelliandYvesSaintLaurentthrough

MartinMargielaandJohnGalliano.Andersonapproachedit aggressivelyandwittily with thetops of viscose-
satincolumnsshapedinto glossylips, shoeswithheelsthat lookedlike balloonsreadyto burst,andjersey
dressesembeddedwithcurvy breastplates.SarahMower, writing in Vogue,calledtheOctobershowa"massive
creativechange."

It seemsironic that afteryearsof pinninghis confidenceontheoutsideof fashion- onthe hundredsof things
thatobsesshim - Andersonat longlastfoundit ontheinside,in theprimal elementsof lineandsexuality.As I
wentroundtheshowsthatseason,the onecollectioneverydesignerwantedto talk aboutwasLoewe's.

"We workedsohardonthatcollection,"Andersontold me.Still,not until the showhadbegun,andhelookedat
theaudiencethroughhis backstagevideomonitorandsawtheir rapt andslightly confusedexpressions,didhe
knowhehadsucceeded.He said,"I think peoplewereso usedto whatwehad donebeforethatthis wasakind of

knifeedge.I remembersayingto Benthatnight,'Now we canheadin adifferent direction.'

But bythespringof 2021,Andersonwastired of that languageandtheverythingspeoplehadpraisedhim for.
He andBrunobothfelt Loewehadbecomeovercomplicatedandnostalgic,andhenowwantedsomething

incisiveandstrong- so strong,hehoped,that it would causeLVMH executivessittingin the front rowto
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go,Whatare you doing?As Brunoput it, "We knew that wehadto makeashift beforethe tide changed.We
couldn't have gonebackto an overflowing, lineny paradefull of trinkets. The changehad to bebrutal." In all

likelihood, Andersonwasanalyzinghis place onthe fashionmaprelative to his peers.Demnawasblowing up

Balenciaga;Pradahadreneweditself thanksto the comboof Miuccia PradaandRaf Simons.As Andersontold

me during oneof severalconversationsthis summer,he felt after the lockdownsthat"if we aregoingto show
again,I want to makesure I haveajob for the next ten years.Andthe only way for that to happenis to be in the

top-five showsthat peopleareengagingwith." He hadno ideaif his plan would work - andhe wouldn't know,

hetold himself, until the morning of October 1,whenthe spring 2022show wasunderway in Paris.

Themain point of difference in the October2021show,andagain in the March show- the two must belinked

becauseAndersondidn't backoff his attack- is the focuson thebody. Theclothesrevealedlegs,shoulders,the
outline of breastsandwaists. In March, the modelswore fit-and-flare minidressesmadeof leatherthathadbeen

soakedin waterandthen moldedto look asfluid assilk. Thatmuch femalesexuality hasneverbeenpresentin
Anderson'sdesigns.He usually coversupthe body. In the past,his collectionstendedto featureapasticheof
obscureartistic or cultural references,but both of theseshowstackled amoresophisticatedsubject:

Surrealism,the artmovement that links fashiongreats,from Elsa Schiaparelliand Yves SaintLaurent through
Martin Margiela andJohnGalliano. Andersonapproachedit aggressivelyandwittily with thetops of viscose-

satincolumns shapedinto glossylips, shoeswith heelsthat looked like balloonsreadyto burst, andjersey
dressesembeddedwith curvy breastplates.SarahMower, writing in Vogue,calledthe Octobershow a "massive
creativechange."

It seemsironic that after yearsof pinning his confidenceonthe outsideof fashion- onthe hundredsof things
that obsesshim - Andersonatlong last found it onthe inside, in the primal elementsof line andsexuality. As I

wentroundthe showsthat season,the onecollection every designerwantedto talk aboutwasLoewe's.

"We worked sohardon thatcollection," Andersontold me. Still, not until the showhadbegun,andhelooked at

the audiencethrough his backstagevideo monitor andsawtheir rapt andslightly confusedexpressions,did he

know he hadsucceeded.He said,"I think peoplewereso usedto what wehad donebefore thatthis wasakind of

knife edge.I remembersayingto Ben thatnight, "Now we canheadin adifferent direction."

Aweekafter I visited Andersonathis home, I methim at Loewe'snew headquarterson Rue Scribe,not far

from the Madeleine.(The brand's workshopsarestill in Spain.)Thebuilding andthe surroundingareawereonce

at the heart of 19th-centuryParisculture. Worth's original maisondecoutureis two blocks away,andNadar's
studio, whereBaudelaireand GeorgeSandsat for their portraits, is down the street.Onthat Juneday, Anderson
andBrunowere huddling in thestudio with AshleyBrokaw, atop castingagent,to pick models for the spring
2023men's showto happenin a few days. Andersondescribedhis conceptas"nature meetstechnology." On a

clothesstandnearby wasadark wool coattrimmed with a grid of small iPadsblinking with thesameblurry
image."I like the ideathatwe usethem asthey are," he told me."They justbecomeTetrisblocks." Loewe

doesn'tplanto producethe coats."Well, we could," Andersonsaid."Sometimes fashion is not about selling; it's

aboutintroducing ideas."

A decadeafterheraised eyebrowswith his naïf ruffles andwanky,attention-gettingreferences,Andersonis now

an exemplarof the moderncreativedirector.He's competitive,hehasan uncannyinstinct for the next thing, but,
more thanthat, hehasa predatorysenseof his own survival in the industry. "He canseethe whole field and

whereto goandwho's got theball," saidhis friend AmandaHarlech,who wasanadviserto Karl Lagerfeld and
JohnGalliano.

After the March show- the onefeaturing molded-leatherminis andlip dresses- thefirst personbackstageto
congratulateAnderson(who hadactually steppedoutto have acigarette)was SidneyToledano,the formerhead
of Dior, who is now chief executiveof LVMH's fashiondivision. He told me,"Today everybodyin the groupis
convincedwe candothe brandin abig way." He added,"I've workedwith John,with Hedi, with Karl, but you

seethe real potentialwith this guy. He could do couture.He hasaneye, andhe's smart.Even if you area genius

today, in this businessyou arenot apainter. Youarenot Monsieur Rodin. Youneedthe atelier, theright

materials,and theright peopleto execute."PascaleLepoivre, Loewe's chief executive,notesthat America,for

example,is still openfor expansion:"In the U.S., wehave five stores-that's it." Andjewelry is astill-

untappedcategory,shesaid.Over the summer,there wasalso arumor that Andersonwasheadedto Louis

Vuitton,possibly to succeedthelate Virgil Abloh asmen's creativedirector. Vuittondeniedthe rumor.
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Anderson broke away from the model discussion to show me sketchesof the upcoming women's collection,

which alluded vaguely to armor and the crash sculptures of John Chamberlain. But in mid-June, it wastoo early

for him to elaborate. "We're trying to do this thing, which hopefully the next time I see you will beresolved: an

entirely 3-D printed heel," he said, "which will then be cast in amold and industrialized so the shapewill be that

of a Barbie shoe."

We left the group and went to his wood-lined office. On the deskwere a small basket - the work of a Korean

artisan woven from tiny twisted strands of paper andthat Loewe reproduced (and quickly sold out of) - and a

set of oval Shaker boxes. "I find them so simple andmodern," he said of the boxes."These are 1840. They're

just singular." Anderson said he usually has about 20 objects in the room, including historical garments.The

point is mostly just to look at them. "I'm sure Pascalethinks I'm mental when I buy certain things," he said,

smiling. He once, for example, bought apiece of 15th-century railing. As acreative, you don't want your mind

to get trapped: "If you live in the sameenvironment all the time, you can reproduce it quite a lot."

He went to a cupboard and fetched abespoke purple dandy's coat made in London in the time of Oscar Wilde.

Touching the velvet, he said, "How radical this must have been." Of course,many designers get ideas from

exquisite objects of the past as well as from the mundane (think of Coco Chanel's fisherman blouses and maid

collars), but Anderson's obsessionwith craft - going back to those Aran sweaters andeven the mice

provided the wedge that separatedLoewe from its luxury rivals. Creating a clear brand identity is a tough thing

to accomplish in itself, but to doit with the plain artifacts of human hands was daring. He said, "I have these

things to remind us that we're not, like, gods."

Tous droits de reproduction réservés

thecut.com
URL : https://thecut.com/ 

PAYS : États-unis 
TYPE : Web Grand Public 

JOURNALISTE : Cathy Horyn

2 juin 2025 - 10:03 > Version en ligne

Page  11

https://www.thecut.com/article/jonathan-anderson-loewe-profile.html


The world’s biggest fashion brand is
shaking it all up. So what?
LVMH, the biggest and most powerful fashion conglomerate in the world, said early
Monday morning that Jonathan Anderson will be the next creative director of women's,
men's and couture at Dior, one of its crown jewels. The house's press release touted that
this is the first time that a designer has taken on the men's and women's roles at once
"since Monsieur Dior." Between Anderson's role at Dior, his work at his own brand JW
Anderson and an ongoing collaboration with Uniqlo, the designer will likely churn out a
whopping 18 collections a year — a prolific output rivaling that of the late Karl Lagerfeld,
who oversaw Chanel, Fendi, his eponymous brand and various other projects as if he
were doing nothing more complicated than folding laundry.

Legendary stuff, perhaps. Anderson, at 40, is the most celebrated designer of his
generation, transforming Loewe (also under the LVMH umbrella) into a powerhouse of
viral creativity over the past decade. And Dior, best known for the 1940s concoction of a
conservative bar jacket and full skirt deemed the "New Look," is deliciously corruptible
material for the puckish Anderson.

But the news also emphasizes fashion, and especially LVMH, as a machine that treats
its talent as disposable. And it arrives in a landscape that is, if not inhospitable to big
corporate fashion, then skeptical or tired of it. Luxury, right now, is probably the least
cool thing on the planet; every brand, from Chanel to Louis Vuitton and Dior itself, is
undergoing a sales slump. Some, such as Gucci and Valentino, are in the midst of an
existential crisis, as their designers and executives struggle to define them. (The bright
spot is Hermès. Rah-rah-sis-boom-Birkin to them.)

The announcement was all but botched. Typically these transitions — and God, there
have been countless ones lately — see one designer depart with a flurry of appreciative
words and stories, a careful amount of time (sometimes months, sometimes weeks) go
by as executives give polite comments about looking for the right talent to carry forward
the savoir faire of the house , followed by an announcement with a fresh portrait by the
designer's photographer of choice and a polite CEO interview with Vogue. The routine is
respectful of all parties involved, and it gives the public and media (which in fashion,
includes countless social media accounts that play a role between influencer and press
prop) time to drum up excitement around the debut show.

Anderson's Dior appointment began with rumors last fall. Not uncommon (no one blends
fantasy and fact like a garmento), but LVMH did little to dispel control the rumblings,
rolling out the news herky-jerky. Kim Jones, the mildly received menswear designer,
stepped down after his January show with little fanfare, and there was no Loewe runway
show in March despite the fact that Anderson had not said he was leaving his post.
LVMH founder and CEO Bernard Arnault then disclosed part of Anderson's new role as
the menswear lead almost flippantly during the annual shareholders meeting in April, in
response to a question. The other half of Anderson's job, designing couture and
women's ready-to-wear, was not shared at that time, and Maria Grazia Chiuri, who had
led Dior womenswear since 2016, showed two collections: one during the March shows
in Paris and another, a sort of couture-resort show combo in Rome last week. The brand
touted the shows as business as usual but all in attendance and watching online viewed
them as awkward swan songs. Chiuri officially said she was leaving last Thursday, two
days after the show in Rome.

Rather than creating a sense of airtight control, the awkward communication has made it
seem as though LVMH was ruthlessly cycling through designers — that Chiuri and
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Jones's tenure was forgettable and Anderson's appointment less epic than they probably
want it to feel. Of course, LVMH and all designers involved will get over it; Dior CEO
Delphine Arnault spoke elegantly about Chiuri's tenure in an interview with Business of
Fashion, saying that the strange news rollout was in part Chiuri's suggestion. And
Delphine Arnault is already painting Anderson as the natural heir to Christian Dior ("He
also loves gardening and flowers, like Monsieur Dior," she said — which, what? When
does Anderson have time to plant anything?).

In fact, even the historic nature of Anderson's role is cloudy. Marc Bohan oversaw the
launch of Dior's men's line, Christian Dior Monsieur, in 1970, as he was also designing
women's. A Dior spokesperson confirmed that those first men's collections were signed
by Bohan, though they did not respond to a request further clarification over whether
press release language that this is the first time at Dior "since Monsieur Dior" that a
creative director will work on men's, women's and couture was meant to refer to the
men's line Monsieur, or the late designer, who is often referred to by Dior employees as
Monsieur Dior.

LVMH has always been this way: Its ruthless nature is how it built some of the most
powerful brand names in the world. It created the fashion ecosystem of today —
emphatically mass, bold, corporatized. But thus, when the luxury world is in a slump, one
can't help but see how the LVMH way has contributed to that attitude. Two days before
the shareholder meeting in which Arnault began to announce Anderson's new job,
Hermès officially overtook LVMH as Europe's most valuable luxury company amid
shrinking sales at the latter business. Hermès is a huge brand that acts like a small, and
very human, one. And it is still, despite that valuation, much smaller than LVMH — 84.7
billion euros in sales in 2024 versus Hermès's 15.2 billion, according to Bloomberg. Its
limited scale, abetted by an emphasis on exclusivity, have no doubt contributed to its
success. That puts Anderson's copious collections in a dubious light.

Consumers are in a state of luxury anhedonia, and Bernard Arnault (or BA, as his
soldiers, including his children, call him), who is the richest man in France and owns
almost all the most powerful fashion brands except Hermès and Chanel, is shouldering
much of that pain. Prices are too high, products are underwhelming, and conglomerates
are cycling the same designers in and out of creative director jobs with such speed and
indignity that announcements like Pierpaolo Piccioli's move to Kering's Balenciaga
amount to little more than a shrug.

Remember more than two years ago, when Sarah Burton left Kering's McQueen and
was replaced by a man and the conglomerate was then without any women designers,
and LVMH had just two, at Dior and Pucci? Now, Kering has one — Louise Trotter,
whose Bottega Veneta will debut in Milan in September — and LVMH has only its Pucci
head Camille Miceli and Burton, whom Arnault lured to Givenchy late last year. The
names have changed but the numbers have not. In other words, while so much seems to
have shifted with new designers at Dior, Loewe, Balenciaga, Gucci, Bottega Veneta and
Chanel, it also feels as if nothing is different. That's not a great message for
middle-market consumers who are supposed to prop up the industry by lusting after
pricey handbags, mascaras and shoes.

And on top of that, to quote one of our era's great memes — "girl, the tariffs." Arnault is
fashion's master chess player; he plays a long game yet moves quickly and his losses
are few. His alignment with Trump seemed wise. During the first administration, he made
opened a factory in Texas, appearing at a ribbon cutting to pump fists with the president.
In January, Arnault attended the inauguration, his face — and the faces of his children,
Dior CEO Delphine and Moet Hennesey deputy CEO Alexandre — among the tech and
business titans who also came to kiss the ring. Now that factory is one of the company's
worst performing, and Bernard Arnault said in his April shareholders meeting that it is the
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European Commission's responsibility to negotiate a reasonable trade deal, not Trump's
duty to shift his unpopular tariff strategy — seeming to give Trump a pass, or perhaps
admitting that his friendship with the president has not borne the fruit he expected. (Still,
Arnault visited Washington in May to meet with the president the week of the Met Gala,
which Louis Vuitton sponsored but which Arnault has not attended in years, to talk
tariffs.) All that adds to consumer ambivalence. Who can get excited about luxury goods
getting needlessly more expensive?

Maybe unwittingly, the puppeteers of big-brand fashion have set up a showdown to
define what this strange world of designer goods means today. While Anderson will
debut his first Dior collection at the Paris men's shows later this month, it is his big
September women's show that will be the talker. His Loewe was successful because it
was mischievous, funny and extraordinarily weird. (Look at its TikTok! The most creative
thing you can "consume" in "luxury" today.) Loewe was, in his last four years, an
unceasing animal of almost primal creativity. At JW Anderson, his primary muse is the
trans cabaret singer Justin Vivian Bond. Can Dior be funny? Subversive? Will the first
lady, who has adopted Dior skirt suits practically as a uniform, wear the same jacket as
Bond? Can you bake all that into a stodgy, conservative fashion brand? At Chanel,
Matthieu Blazy (also 40!) faces a similar quagmire: He is a man of heart and integrity.
Can the most recognizable brand in fashion, whose handbags and tweed skirt suits are
as evocative as McDonald's golden arches, project tenderness, humanity?

Whether the future of luxury — of desire, of aspiration — is naughty but enormous, or
genuine but pop, will be the great question of the fall shows.
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ENTREPRISES

Jonathan Anderson prend la direction
artistique des activités mode de Dior
LUXE

Jonathan Anderson

devient le premier
directeur artistique
à superviser à la fois
les collections femme
et homme de Dior

depuis la disparition
du couturier fonda-
teur, a annoncé lundi
la maison.
Virginie Jacoberger-Lavoué

C’est un changement historique

mais attendu. Jonathan Anderson,

40 ans, devient l’homme fort de

Dior. Saluant le « créateur vision-

naire au parcours remarquable »,

la maison de couture a annoncé

lundi sa nomination en qualité de

« directeur artistique des collections

femme, homme et haute couture ».

Chez Christian Dior Couture, qui

appartient à LVMH (propriétaire

des « Echos »), c’est une première

depuis la disparition en 1957 du

couturier fondateur. Aucun succes-

seur n’avait dirigé jusqu’ici à la fois

les activités femme (prêt-à-porter et

couture) et homme. « Je me réjouis

de l’arrivée de Jonathan Anderson

à la tête des créations femme et

homme. Je suis, avec grand intérêt,

son parcours depuis son entrée au

sein du groupe il y a plus de dix ans »,

explique Delphine Arnault, PDG

du groupe Christian Dior Couture,

dans un communiqué.

« Jonathan Anderson est l’un des

plus grands talents créatifs de sagéné-

ration. Son incomparable signature

artistique sera un atout essentiel pour

écrire le prochain chapitre de l’his-
toire de la maison Dior », estime de

son côté Bernard Arnault, PDG de

LVMH, dans ce même communi-

qué. C’est Bernard Arnault qui, le

premier, avait annoncé son arrivée

chez Dior Homme lors de l’assem-
blée générale du groupe. Sanomina-

tion « globale » est intervenue lundi

après l’annonce le 29 mai du départ

de Maria Grazia Chiuri des collec-

tions femme. Jonathan Anderson

présentera sa première collection,

Dior Homme été 2026, à Paris le

27 juin. La maison ne dévoilera en

revanche pas de collection haute

couture en juillet. Elle annonce un

premier défilé pour la femme lors

de la Paris Fashion Week du 29 sep-

tembre au 8 octobre.

« Je suis impatient de travailler

avec les ateliers légendaires de la mai-

son, pour écrire le prochain chapitre

de cette incroyable histoire », déclare

Jonathan Anderson. Depuis des

semaines, la rumeur courait de

responsabilités étendues à toutes

les activités mode chez Dior pour

cet Irlandais surdoué.

« Un point de vue estessentiel pour

façonner l’expression d’une maison.

J’ai bien sûr le mien sur ce que Dior

peut être, confie pour la première

fois Jonathan Anderson. Mais je

suis convaincu qu’une maison

comme celle-ci appelle à un échange

empreint d’empathie. En laissant cet

échange se produire, Dior indiquera

naturellement la voie à suivre »,

assure-t-il.

« Je salue avecune sincère admira-

tion le travail accompli par Maria

Grazia Chiuri. Pendant neuf années,

elle a mis la femme au centre de son

travail, nourri par des collaborations

avec des femmes artistes engagées.

Celaa été une période créative où Dior

a pris le leadership et qui a été un

grand succès commercial », déclare

aux « Echos » Delphine Arnault.

Un littéraire devenu

styliste

La dirigeante estime que c’est le bon

moment pour un changement

créatif. « Cette période me rappelle

l’énergie de la fin des années 1990

lorsque l’arrivée de John Galliano

chez Dior, d’Alexander McQueen

chez Givenchy, et d’autres, ailleurs, a

donné une nouvelle impulsion à la

mode. D’un point de vue créatif, nous

vivons un moment charnière. Et j’ai
personnellement hâte de découvrir à

l’automne les nouvelles propositions

créatives dechaque maison », confie-

t-elle.

Delphine Arnault se souvient

d’avoir très tôt repéré le travail

stylistique de Jonathan Anderson,
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un passionné de littérature dont

des œuvres de ses compatriotes

James Joyce et Seamus Heaney, qui

officie dans la mode presque par

hasard. « J’ai voulu me frotter à un

univers créatif que je ne connaissais

pas »,dit-il avec une simplicité désar-

mante. La dirigeante de Dior, très

impliquée dans le soutien aux jeu-

nes créateurs avec le LVMH prize,

avait visité son premier showroom

parisien, installé dans un apparte-

ment de la capitale.

Fils d’une mère enseignante et

d’un père rugbyman, Jonathan

Anderson a pris en 2013 les rênes de

la direction artistique de Loewe

(1846), maison espagnole détenue

par LVMH qu’il a quittée le 17 mars.

En une décennie, Loewe est deve-

nue une marque globale dont le

chiffre d’affaires a quadruplé, attei-

gnant selon les estimations de

Bernstein « plus de 1,5 milliard

d’euros l’an passé ». Selon les analys-

tes, le chiffre d’affaires de Dior

est supérieur à 8 milliards. Jona-

than Anderson, a fondé sa propre

marque JW Anderson en 2008 dont

LVMH détient 46 % des parts

depuis 2013. Puis il a su chez Loewe

raviver l’héritage culturel, lancer

un sac best-seller intitulé Puzzle et

serévéler lui-même asde l’image, du

numérique et du marketing.

« A l’avant-garde
du changement »

« Il est le styliste le plus doué de sa

génération, c’est un visionnaire.

Dans un contexte où le luxe est en

pleine transformation, nous som-

mes fiers de lui donner l’entière res-

ponsabilité de la création mode de

la maison Dior, déclare Delphine

Arnault aux « Echos ». La décision

de lui confier l’ensemble de la créa-

tion – à l’exception de la joaillerie

et l’horlogerie, sous la responsabilité

de Victoire de Castellane – m’appar-
tient et a été prise en concertation

avec mon père qui observe son travail

avec attention depuis des années »,

précise-t-elle.

« C’est une lourde responsabilité

pour Jonathan mais je le vois à

l’avant-garde du changement », sou-

ligne encore Delphine Arnault qui

croit en « sa capacité à donner un

élan créatif en même temps qu’une
grande cohérence à la maison Dior ».

Elle-même connaît son intérêt

pour Dior depuis des années. Selon

plusieurs proches, Jonathan Ander-

son s’est plongé dans les archives

de la maison de couture dès son arri-

vée chez Dior Homme et « s’intéresse
à plusieurs périodes ».

Ami de Matthieu Blazy (Chanel)

et de Demna (Gucci), ce« perfection-

niste » est reconnu comme un

« bourreau detravail ». Il n’en faut pas

moins pour « relancer la machine »,

dans un contexte de ralentissement

de la demande pour l’industrie du

luxe. n
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Jonathan Anderson

présentera sa première

collection, Dior Homme

été 2026, à Paris le 27 juin.
Photo David Sims
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La relancedeDior,

un impératif pour LVMH
Baissedesventes,reculdumarchéchinois,risquederécessionaméricaine:
pourconserveràlamarquesonstatutdepoidslourd dugroupe,la tâche
neserapasaiséepour la PDG,DelphineArnault, etsonnouveaudesigner

P
our affronter les vents mau-

vais, Delphine Arnault a
choisi Jonathan Anderson.

Après sa nomination chez Dior
Homme, le 17 avril, le designer bri-
tannique succède à Maria Grazia

Chiuri à la direction artistique de

Dior Femme, a annoncé sa maison
mère, LVMH, lundi 2 juin. Son départ

de Loewe a été annoncé en mars,
mais, depuisdesmois, JonathanAn-

derson préparesonarrivéeausein de
la maison crééeàParisen 1946. Avec

fébrilité. Caril prend la barre sous la
direction deDelphine Arnault, PDG

de Dior depuisfévrier 2023, et sous
l’étroite surveillance de Bernard Ar-

nault, sonpère.JonathanAndersona
l’obligation de réussir. Tout comme

Delphine Arnault.
La maison, première acquisition

dans le luxe du fondateur de LVMH,

signéeen1984, estun poids lourd au
sein du groupe aux 84,7 milliards
d’euros dechiffre d’affaires. Dior est

l’une des raresmarques internatio-

nales à être aussi puissantessur les
trois principales industries du luxe:

le prêt-à-porter,la maroquinerie et la
parfumerie. Ses ventes ont atteint
près de14 milliards d’euros en2024,

eny incluant sesproduits debeauté,

selon les estimations du cabinet
Bernstein. Et elle constitue le

deuxième pilier de la division mode

et maroquinerie de LVMH, derrière
Louis Vuitton et ses 24 milliards

d’euros de ventes en2024, selon les
estimations deBarclays.

Mais, bien que la maison pari-

sienne ait paradé lors de la cérémo-

nie d’ouverturedes Jeux olympiques
et paralympiques de Paris, le

26 juillet 2024, enhabillant les chan-

teuses Céline Dion et Aya Nakamura,
elle nebat plus aucun record.D’après
Carole Madjo, analyste financière
chez Barclays, sesventes ontdévissé
de «8 % à10 %» en2024, parrapport

à2023,annéedetrèsfortecroissance.
C’est un revers, alors que, sur la
mêmepériode, la mode et la maro-

quinerie de LVMH ont perduseule-

ment 3 %d’activité, enmoyenne.

Or, depuis début 2024, la conjonc-

ture économique s’aggrave. A tel
point que,le 14mai,Bain & Company

trie pourrait reculer de«2 % à 5 % »

en 2025, note le cabinet de conseil.
Les « deux moteurs de la croissance

desventesde produits deluxe sontdé-

sormais à l’arrêt », explique Olivier
Abtan, directeur associéducabinet
AlixPartners.
Comme ses concurrents, Dior est

confrontée au ralentissement de la
consommation enChine.Et, depuis
le retour deDonald Trump à la Mai-

son Blanche,le secteurredoute une
récessionaméricaine et les consé-
quences del’instauration de taxes à

l’entréedes Etats-Unis. La relancede
Dior «pourrait prendredu temps»,en
conclutBarclays.

Succèsdu Book Tote

Pourtant, la maison a connu «lesan-

nées folles » entre 2017 et 2024, rap-

pelle Clara Arnoulx de Pirey, direc-

trice dupôle luxe ducabinetde con-

seil NellyRodi. Et changé dedimen-

sion sous la présidence de Pietro
Beccari,sonPDGentre2018et 2023,et
ladirection artistique deMariaGrazia

Chiuri depuis2016. Sur leseulmarché

delamode et dela maroquinerie, ses
ventessontpasséesde plus de 2 mil-

liards d’euros en 2018 à 6 milliards
en 2021, pour atteindre un chiffre
«autour de 9 milliards d’euros
en 2024», selon le cabinet Bernstein.
Dior a massivement investi pour
étendreetrénoversonréseaude bou-

tiques. A Paris, le 30avenueMontai-
gne, l’adresse historique dela maison,

a rouvert ses portes en mars 2022,

aprèstrente mois detravaux.

Dior a aussisoutenu ses ventessur
le Net, circuit idoine pour expédier
sonBook Tote, uncabasen toile au
succèsphénoménal,ou des « pro-

duits faciles», dont des baskets et
dessweat-shirts, note un observa-

teur dumarché.La maison s’est éga-

lement renforcée sur le marché de la

beauté: J’adore est l’un desparfums
féminins lesplus vendus aumonde,
tandis que Sauvagetient la tête des

fragrancesmasculines depuis 2021.

Dès lors, croître au rythme d’antan
seraundéfi.

Delphine Arnault, qui fut directrice
généraleadjointe deChristian Dior

àla relance.Pour reconquérir les fans
de sacsà main, lassésparson Book

Tote créé en 2018 ouson Lady Dior
vieux de trente ans, cette spécialiste
dela maroquinerie – segmentqui re-

présente la majorité des ventes de
Dior – alancédenouvellesbesacesau
début de l’année : le D-Journey, à

3500 euros,et le Caro, à2 700euros.
La dirigeanteaaussirecruté.Elle s’est
entourée d’un ancien de chez Louis

Vuitton, Pierre-Emmanuel Angelo-

glou, aupostededirecteur généralde
Christian Dior Couture, et d’une an-

cienne dirigeante de Miu Miu,

BenedettaPetruzzo, au poste de di-

rectrice généraledéléguée.« Des fusi-

bles, encasd’échec », décodeun pro-

che dugroupe.
Leur stratégie serascrutée.Et pro-

bablement comparéeàcelle de Cha-

nel. Lors de la fashion week pari-

sienne de fin septembre, la

deuxième marque de luxe au
monde, rivale deDior, dévoilera les
premières collections dessinéespar
Matthieu Blazy, designer franco-

belge nommédirecteur artistique le

12 décembre2024, en remplacement
deVirginie Viard. Bien queconfronté
à une baisse d’activité de 4,3 %, à
17,9 milliards d’euros en2024, Chanel
maintient ses investissements à

1,7milliard d’euros en 2025.

Relancer Dior sera aussi un défi
personnel pour Delphine Arnault,
aînéedescinqenfants deBernardAr-

nault, alorsque la successiondeson
pèreà la tête de LVMH n’est pas arrê-

tée. Depuis l’assembléegénéraledes
actionnairesdu 17 avril, il alapossibi-

lité d’occuper lespostesdeprésident
du conseild’administration et de di-

recteur général de LVMH jusqu’àses

85 ans.Le milliardaire de 76 ans n’a
toutefois riendit «des plans de suc-

cession » qu’il a établis puisqu’« ils

n’ont pas vocationàêtrerévélés publi-

quement », a rappelé le groupe, mi-

avril. Mais, Delphine Arnault, âgéede
50 ans,membre du comité exécutif,
peut y prétendre. Tout comme son
frère Alexandre Arnault, âgé de
33ans,coprésidentdeladivision vins
et spiritueux etancien numéro deux

deTiffany & Co.p
JulietteGarnier
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Leur stratégie
serascrutée.

Etprobablement
comparéeà

celledeChanel

DelphineArnault, PDGde Dior, etsonpère,Bernard Arnault, PDGdugroupeLVMH,
au palaisde l’Elysée, à Paris, le 6 mai 2024. NATHAN LAINE/BLOOMBERG VIA GETTYIMAGES
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LVMH envisage d'augmenter ses
productions aux Etats-Unis en cas de
maintien de droits de douane importants
LVMH n'exclut pas une augmentation de ses productions aux Etats-Unis. Le numéro un
mondial du luxe avec ses 75 maisons est, comme tous les acteurs économiques,
confronté à l'incertitude globale concernant les taux qui seront appliqués par les
Etats-Unis sur les produits entrant sur son territoire. Le marché représente un quart de
son chiffre d'affaires de près de 85 milliards d'euros l'an dernier.

"Aujourd'hui, nous avons quatre ateliers (Louis Vuitton) qui fournissent une infime partie
de la demande locale. Est-ce qu'on pourra l'augmenter un peu? Oui. Si, les tarifs
douaniers montent comme on nous l'a annoncé, nous n'aurons pas le choix. Soit on
arrête de vendre aux États-Unis, soit il faut être pragmatique. Et nous serons
pragmatiques". Stéphane Bianchi, directeur général adjoint du groupe de luxe a assumé
cette vision volontaire la semaine passée auprès de la commission d'enquête de
l'Assemblée nationale sur "les freins à la réindustrialisation de la France".

Stéphane Bianchi, ainsi que le secrétaire général Marc-Antoine Jamet et la directrice
financière Cécile Cabanis étaient entendus par des députés dans cette commission
créée à la suite d'une proposition de députés du Rassemblement national (RN). Un
cadre plus hospitalier pour les représentants du géant du luxe, qui avaient accompagné
quelques jours plus tôt Bernard Arnault, le président du groupe, devant une autre
commission d'enquête sur "l'utilisation des aides publiques aux grandes entreprises et à
leurs sous-traitants" durant laquelle les échanges étaient plus tendus.

Les membres de la commission sur "les freins à la réindustrialisation de la France" ont
notamment interrogé les dirigeants de LVMH sur la capacité des entreprises du groupe à
adapter leurs prix.

"Concernant l'élasticité-prix des produits du luxe, il existe une capacité d'absorption par
ces clients. Mais il y a luxe et luxe, a avancé Stéphane Bianchi, qui a pris en exemple
les performances de la haute joaillerie.

"Pourquoi? Parce qu'il s'agit autant d'un investissement plaisir que d'un investissement
patrimonial. Donc, les pièces à plusieurs millions d'euros peuvent absorber des hausses
de prix. Mais sur nos métiers, nous constatons entre 3 et 4% de croissance de nos coûts
de revient pour diverses raisons. Donc, plus nos prix de revient vont être élevés, plus on
devrait augmenter nos prix pour préserver nos marges. Mais nous ne pouvons pas
augmenter indéfiniment. Aujourd'hui, le marché, avec des consommations et une
demande fortement perturbée par l'immobilier d'un côté, la Bourse de l'autre, et des
annonces de tarifs douaniers, ne peut plus absorber des hausses au-delà de 2 à 3% par
an".

Le dirigeant souligne donc que pour préserver ses marges, le groupe travaille dans le
détail sur ses coûts de revient. D'autant que Cécile Cabanis, directrice financière de
LVMH, a mis en exergue que cette élasticité des prix ne s'applique pas à tous ses
produits. "Vous avez la catégorie qui est le luxe, et dans laquelle nous avons une option
pour augmenter les prix. Sur les clientèles aspirationnelles, que ce soit sur les vins et
spiritueux ou la beauté, c'est compliqué d'augmenter les prix".

Mais au-delà de leur vision sur les prix et les droits de douane, les dirigeants ont partagé
la sensibilité du groupe sur la compétitivité. Stéphane Bianchi a ainsi souligné dans son
propos d'introduction que le groupe réalisait une "activité relativement équilibrée avec
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25% de notre chiffre d'affaires aux USA, 25% en Europe, y compris la France qui
représente 8%, 28% en Asie, hors Japon qui représente 9%, et le reste du monde 13%".
Le groupe s'appuie sur quelque 200 sites de production en Europe, dont 119 en France
mais aussi différents sites dans le monde suite à ses croissances externes. En France,
le dirigeant a appuyé sur le fait que les maisons se structurent autour d'expertises mais
"nous manquons cruellement de ces expertises".

Stéphane Bianchi a souhaité rappeler que le groupe paie 41% de ses impôts dans
l'Hexagone. "C'est une empreinte fiscale importante en France et souhaitée clairement
par notre groupe"a-t-il insisté. "Nous investissons également chaque année plusieurs
milliards d'euros en France, dont un quart de ces investissements viennent soutenir nos
outils de production".

Le bras droit de Bernard Arnault a par ailleurs profité de l'occasion pour donner les vues
du groupe en matière de réglementation, de coût du travail et de fiscalité.

"Selon moi, il y a trois freins à la réindustrialisation dans notre pays. Tout d'abord, nous
avons un tissu industriel que je qualifierais en mutation. Il y a une nécessité de
simplification et un coût du travail et un coût de la fiscalité à revoir".

Le dirigeant analyse que les entreprises sous-traitantes de son secteur sont moins
nombreuses que par le passé, pointant du doigt une problématique de transmission.
"Comme nous n'intégrons pas tous les savoir-faire, nous avons un véritable souci pour
trouver de la sous-traitance en France".

Et de faire un parallèle avec la politique industrielle italienne. "En Italie, ils ont créé
Industria 4.0, lancé en 2016 et appliqué à partir de 2017. Ils ont réussi à jumeler
subventions et crédits d'impôts pour les investissements de remise à niveau
technologique et numérique dans leur industrie. Cela a porté ses fruits. Aujourd'hui,
quand on regarde le tissu industriel français de ces entreprises familiales et le tissu
industriel italien, ce dernier est extrêmement dense."

Concernant ce que le dirigeant appelle "simplification", il s'agit selon le représentant du
premier groupe de luxe mondial d'une critique des mesures françaises et européennes
d'encadrement et de contrôle d'activité des entreprises, comme les textes sur l'industrie
cosmétique, pointant du doigt la directive CSRD. Il avance: "Ce sont des centaines et
des milliers d'heures que nous passons sur le sujet au niveau européen, c'est un peu la
complexité accrue des réformes successives" et d'appeler de ses vœux l'accélération de
la directive Omnibus qui repousse les échéances pour les entreprises sur ces sujets.

Au niveau français, Stéphane Bianchi a milité pour la mise en place d'aides plus
importantes et plus ciblées. "Si on veut des aides qui soient efficaces et qui permettent
de changer les comportements, nous considérons qu'il faut moins de sous-poudrage,
avec toute la complexité de formalités qui va avec". En parallèle, le dirigeant a relevé
que le crédit impôt recherche, qui concerne l'accompagnement à l'innovation, ne
concerne pas le volet design. "Notre majeure partie d'innovation, c'est le design. C'est
une aide qui n'est pas allée au bout si nous voulons défendre la compétitivité et
l'innovation françaises. Elle concerne un secteur de recherche fondamentale qui ne
considère que la partie parfum et cosmétique. L'Italie est allée beaucoup plus loin" sur
ce sujet.

Mais le dirigeant a largement insisté sur une marotte de son président: la fiscalité et le
coût du travail. "Aujourd'hui nous pouvons quand même nous targuer malheureusement
d'être numéro 1 de l'OCDE en termes de prélèvements obligatoires", a-t-il ironisé. Avant
d'affirmer que "le travail subit des coûts qui, pour nous, sont prohibitifs" avant de
conclure son propos préliminaire sur le thème de la compétitivité. "Notre pays se doit
d'être compétitif pour préserver ses investissements en France, pour préserver ses
emplois en France, pour préserver ses entreprises en France".
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Mais il n'a pas été question que de l'activité en France. Le groupe étant dépendant
majoritairement de grands marchés à l'export, les membres de la commission ont
interrogé les représentants du groupe sur leurs perspectives aux Etats-Unis et en Chine.

"Depuis trois mois, on sent que les touristes chinois se déplacent moins d'abord, et
achètent moins ensuite quand ils se déplacent", a constaté Stéphane Bianchi, qui estime
que les touristes chinois "se tournent vers l'expérientiel. Ils s'offrent un bel hôtel mais
n'achètent pas de produits". Et le dirigeant d'analyser également un ralentissement sur
le marché intérieur.

"Il y a quand même, on le voit, un petit sentiment de nationalisme, d'acheter local,
d'acheter chinois. On le voit notamment dans la joaillerie avec des maisons locales qui
explosent en termes de chiffre d'affaires". Mais le groupe ne semble pas envisager un
repli. Son dirigeant ne considère pas ces ralentissements comme permanents. "Nous ne
sommes pas très inquiets. Nous continuons à nous développer en Chine, à rénover nos
magasins et adresser le consommateur chinois parce que cela reste un de nos premiers
marchés avec les États-Unis"

Aux Etats-Unis, justement, le dirigeant a pointé "les effets extrêmement néfastes sur la
Bourse et par contre-coup sur la consommation de luxe". Tout en affirmant les ambitions
du groupe sur ce marché clé.
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Dolce & Gabbana obtient de nouveaux
financements pour son expansion dans
la beauté et l'immobilier
Par
Bloomberg

Publié le
2 juin 2025

Dolce & Gabbana a obtenu de ses créanciers une dette supplémentaire pour financer
son expansion dans les secteurs de la beauté et de l'immobilier.

Dolce & Gabbana - Automne-Hiver 2025 - 2026 - Vêtements Femme - Italie - Milan -
©Launchmetrics/spotlight

La maison de couture italienne, connue pour ses créations d'inspiration
méditerranéenne, s'est mise d'accord avec les banques sur un nouveau financement de
150 millions d'euros, a confirmé un représentant par courrier électronique. La nouvelle
dette est partiellement garantie par l'assureur-crédit public SACE SpA.

Dolce & Gabbana a également accepté de refinancer ses prêts existants, qui s'élevaient
à l'origine à 400 millions d'euros mais avaient été partiellement remboursés, a déclaré le
représentant.

Les discussions avec les prêteurs bancaires étaient en cours depuis des mois,
l'entreprise cherchant à réorienter sa stratégie et à élargir ses sources de revenus.

La direction de Dolce & Gabbana fait le pari que son activité de produits de beauté sera
essentielle si elle veut rester une entreprise indépendante dans le secteur du luxe, qui
évolue rapidement. Le chiffre d'affaires généré par les produits de beauté devrait
augmenter de plus de 20% au cours de la période de 12 mois allant jusqu'à la fin mars
2025, a déclaré le directeur général Alfonso Dolce dans une interview accordée à
Bloomberg News au début de l'année.

La maison de couture, comme ses pairs, traverse une période d'incertitude dans un
contexte de ralentissement de la demande de produits de luxe. Certains ont opté pour la
consolidation: Prada, société cotée à Hong-Kong, a ainsi racheté Versace.

Cet article est une traduction automatique. Cliquez ici pour consulter l'article d'origine.
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Borsa

Richemont,tagli sull’eps
Barclaysriducelestimeperl’esercizio2026 causadelledifficoltà legateai cambi
eaebitmarginpiù conservativi. Confermatiil targetpriceeil ratingoverweight,che
riflette lo slanciodi CartiereVan Cleef& Arpels. Azioni in tenuta.FedericaCamurati

L
a solidita dei gio-

L
ielliielli CartierCartier ee
VanVan CleefCleef&& Ar-Ar-
pelspelscontinuacontinuaaa so-so-

stenere Richemont, ma
venti contrari spingono
gli analistia rivederele at-

tese. Pur mantenendoin-
variato il rating over-
weight e il target pricedi

171 franchi svizzeri (pari
a 183,14 euro al cambio
di ieri) sul titolo delcolos-

so del lusso, «poicherite-

niamo cheladesiderabili-
ta e il forte slancio dei

suoi marchi chiave consentiranno
di sovraperformareil settore»,Bar-
clays haridotto le stime per l’anno
fiscale2026, «riflettendo 1n partico-
lare le difficolta legate ai cambi e
margini ebit piu conservativi in tut-
te ledivisioni». Gli espertidell’isti-
tuto hanno rivisto del –5% l’eps per
l’esercizio, tenendoconto della mi-

nore leva operativa,e tagliato il fat-
turato di gruppo del 4%, oltre a ri-
durre la stima del margine ebit per
l’esercizio 2026 di 130 punti base.
Nel complesso,la banca d’investi-

mento prevedechele principali mai-
son di gioielleria, il businesspiu red-
ditizio del gruppo ginevrino, regi-
streranno una crescitaorganica del

10% nel primo trimestre
2026,trainata daEuropae
Americhe, mentre l’area
Asia-Pacificodovrebberi-
manere sotto pressione.
«Ci aspettiamoun margi-
ne ebit del 33,4%per le
maison di gioielleria nel
primo semestredel 2026,
in aumentodi 50 punti ba-

se»,
conclude Barclays.

«Prevediamoinvece che
gli orologiai specializzati
rimarranno in territorio ne-

gativo nel primo trime-

stre, poiche il mercatodei

segnatemporimane difficile, in par-
ticolare in Cina».Sebbenenell’ ulti-

ma settimanaalla borsadi Zurigo il

titolo Richemontabbiaviaggiato in

calo del 2,23%,chiudendolaseduta
di ieri a -1,1% dall’inizio dell’ anno
le quotazioni del gruppo sono au-
mentate del 11%. (riproduzione ri-

servata)

La sededi Richemonta Ginevra
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Cosi| FASHIONSTOCKSNELLEPIAZZE MONDIALI
Prezzo Var.%%12m Prezzo Var.%%12m Prezzo Var.%/%12m
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110 CanadaGoose 11,57 -4,2 -20,0 HugoBoss 40,49 -0,8 -16,9 Pandora 1.178,50 -1,5 4,8

CapriHoldingsLtd 17,34 -4,3 -49,8 Puma 22,58 -1,0 -52,5 SVEZIA
100

Coty 4,84 -1,8 -53,3 Zalando 32,32 2,8 33,3 Hennes
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-0,1 -26,1
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Perf.% gg | Perf.%12mesi I Ermenegildo
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8,49 -1,3

-31,1
SPAGNA SUDAFrICA

-0,42 -9,34 Punti EsteeLauder 66,26 -1,0 -46,3
Inditex 47,55 -0,4 10,7 Richemont 3.346,37 -1,1 12,2

80
109,85

FootLocker 23,74 -0,1 -14,4
PuiggBrands 16,67 0,4 -35,9 BRASILE

Fossil
1,51 1,9 25,7

70
GapInc 22,32 0,0 -22,9

FRANCIA Alpargatas 8,99 -1,6 -5,2

Giu Lug Ago Set Ott Nov Dic Gen Feb Mar Apr Mag Giu
G-IlIApparelGroup 28,12 -3,2 -6,5

Essilorluxottica 245,10 0,2 19,4 THAILANDIZ

2024 2025 Guess 10,56 0,8 -54,6
HermesInti 2.395,00 -1,4 11,1 CentralRetail 18,70 — -38,7

KontoorBrands 69,35 1,1 -5,4
Interparfums 36,92 -2,0 -16,5

HONGKONG
Withub

LanvinGroup 2,33 3,1 50,3
Kering 171,42 -0,5 -46,0 ChowTaiFookJewellery 11,54 3,2 14,9

Prezzo Var.%%12m Prezzo Var.%%12m LeviStrauss 16,98 -2,1 -29,3
L'Oreal 371,05 -0,4 -17,9 EspritHoldings 0,10 - -56,3

ITALIA
GentiliMosconi 2,31 -4,9 -24,5 LululemonAthletica 317,36 0,2 1,7

Lvmh 477,20 -0,2 -35,1 Prada 51,00 -0,6 -20,9
Aeffe 0,51 -1,9 -38,3 Geox 0,33 -1,4 -44,3 Mytheresa 9,17 -1,9 70,8 RocheBobois 40,00 -0,7 -18,0 Samsonite 14,78 - -40,4
Basicnet 8,52 - 137,8 Giglio.com 0,98 3,2 -42,7 NikeInc 60,94 0,6 -35,9

SmcpSa 4,09 -3,0 57,9 GIAPPONE

BrunelloCucinelli 106,40 -1,9 16,1 Gismondi1754 2,18 – -36,3 Pvh
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austria FastRetailing 47.800 -1,1 18,9
CspInt.Ind.Calze 0,35 8,4 9,4 Intercos 13,68 -4,2 -13,3 RalphLauren

Corp. 274,54
-0,8 46,9 Wolford 3,90 — -1,0 Shiseido 2.284 -2,0 -54,1

Dexelance 7,86 -1,5 -23,7 Moncler 54,76 -0,5 -8,5 Tapestry 77,89 -0,8 79,1
REGNO

UNITO CoreaDELSUD
Fope 39,80 0,5 44,1 Ovs 3,80 0,5 42,0 UnderArmour 6,57 -2,2 -8,7 Asos 321,00 2,4 -14,0 Fila 35.050 -2,8 -11,0

Nota: levar%deititoli
italiani sonoditipo TotalReturn, ovverocomprensivedeidividendi ordinari estraordinari.Tutti i prezzisono invalutalocale.
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Le bénéfice
“planète” est
nécessairemais

passuffisant
BarbaraBressand,

directriceRSE développement
durablede L’Oréal France

La RSEest inscrite dans l’ADN de L'Oréal. Packaging,
formule, marketing.., le groupe chercheà rendreses

produits toujours plus responsablestout en veillant
à leur accessibilité.RencontreavecBarbaraBressand.

LSA n Quellessont les
nouvellestendancesen
matièredeconsommation

responsable ?

BarbaraBressand- Aujourd’hui,
le consommateurest deplus en

plus sensible à l’impact de ses

achats,et cela se traduit par des
changementsdansseshabi-

tudes. Il rechercheainsi de la

transparenceet de latraçabilité
C’est pourquoi nouls avons tra-

vaillé en associationavec 70 ac-

teurs de l’industrie de la beauté

sur un« EcoBeautyScore»qui
arrivera bientôt sur les sites
internet denos marques.En-

suite, le modèle de l’économie
circulaire gagnedu terrain. Les

clientsmontrentd’ailleursde
plus en plus d’intérêt pour les

produits écoconçus et plus dura-

bles. En ce sens,nousavons
parexemplepourobjectif de
réduire de 20 % notre intensité

packaging d’ici à 2030. Au-

jourd’hui, nous en sommesdéjà

à 11 %. Elsève, de L’Oréal Paris,

est rechargeable,100 % en plas-

tique recyclé et100 % recyclable.

En termesd’économie de co,,

rechargersa bouteille trois fois

dans une année, c’est réduire
de 37 % son impact carbone.

C’est colossal.

Ladivision desproduits

grandpublic de L’Oréal
(DPGP) est-ellela plus
exposéeaux contraintes

environnementales?
B. B. .Celaconcernetoutesnos

divisions et toutesnosmarques.
L’entreprise entière est entrée

dansune démarchede transition
environnementale.Nous avons
engagécettetransformationil

y a denombreusesannéesen
travaillant à laréduction et àla

mesure de notre impact sur
l’environnementavec le pro-

gramme «L’Oréal pour le futur».

La DPGP étant la premièredivi-

sion de L’Oréal France, avecplus

de40 millionsde consomma-

teurs, elle est,par son poids,
celle qui a le plus d'impact
quandelle setransforme.C’est
aussiune division qui déploie

degrandes campagnesmédia-

tiques qui contribuent à faire

changerles habitudes de

consommation.C’estpourquoi
nousavonsdécidéde lancerdes

rechargessur nos grandes
marquesvenduesen GMS telles

qu’Elsève de L’Oréal Paris, Ultra

Doux deGarnier et Cadum.Pour

une rechargeachetéed’Elsève
de L’Oréal Paris, c’est ainsi 60 %

de plastique économisé. De
noul-

velles rechargesUshuaiaet DOP

serontégalementlancéesen
septembre.

Justement,les recharges
font leur retour en rayon,
pensez-vousquecette
tendanceserapérenne?

B. B. ChezL’Oréal, nous y
croyons.Nous avons adapté

notreoutil industrielet nos pac-

kagings pour le rendrepossible.
Tout l’enjeu est maintenant de
les rendredésirables,mais chan-

ger d’habitude de consommation

prenddu temps.Nous devons
aussiêtre vigilants: nepas faire

que sesinnovations soient per-

çues comme trop chères.Nous

sommes conscients que le béné-

fice «planète» est nécessaire

maispas suffisant. Après, les

20%
L’objectif de

réduction des

emballages
de L’Oréal France
d’ici à 2030 (11 %

actuellement)

20%
L’objectif de

réduction des
émissionsde gaz
à effet de serre
liées au marketing

Source L’Oréal France

85 %
Le poids dessoins
sans rinçage dans
les ventes de soins

capillairesenGMS

en 2024, en

croissance de20%

Source: Circana
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distributeurssont seulsmaîtres
desprix affichésdans leurs
points devente. Que ce soient
les pharmacies,parfumeries,
coiffeurs oul la grande distribu-

tion, nousn’interféronspas dans

leurs stratégiesde tarification.

Est-il difficile des’implanter
enGMS avecdesproduits
innovants écoresponsables?

B. B. . Il en va de notre respon-

sabilité collectivede travailler

ensemblepour valoriserau
mieux les innovations

respon-

sables. Au demeurant,les régle-

mentations nouls y obligent. Par

exemple, nousavons des dis-

cussions avec lesdistributeurs

pour travailler surdenouvelles

organisationsen rayons. Il est
ainsi importantde mettreles

recharges à côté des produits

parents.Car lorsque les
consom-

mateurs vont faire leurcourse,
ils cherchentleurproduithabi-

tuel. D’où la nécessitéde
posi-

tionner les rechargesà proxi-

mité pour leur faire connaître

cettenouvelle offre.

Quellessontles prochaines
innovationsRSEqui
changerontlaconsommation?
B. B. Au-delà desefforts sur

les packagings,lesinnovations

surnos formules sont aussitrès

importantes.Notre département
R& D est très impliqué dans le

développementdes sciences
vertes.La production de l’actif
anti-âge Pro-xylane s’appuie sur
desdéchetsdu bois issusde

l’industrie dupapier. Nous tra-

vaillons aussi sur denouvelles

routines de beautéplus éco-

nomes eneau. D’ailleurs, nouls

avonsrécemment renforcénos

engagementsen la matière, en

proposantdesproduitsoudes

technologiespermettantaux
consommateursdansles mar-

chés soumis austresshydrique
desatisfaireleurs besoinsen
matière d’hygièneet de beauté.

Par exemple,nous développons
des soins sansrinçagesur de
nombreusesmarques.Et cette
nouvellecatégorieest enplein
essor : ces produitsreprésentent
désormais 85 % desventes de

soins capillaires en GMS en
2024,encroissance de 20%.

Enfin, le groupe L’Oréal alancé

unAccélérateurd’innovation
durable, doté de 100 millions

d’euros sur cinq ans.Cette ini-

tiative permettrad'’identifier, de
testeret de déployer à grande

échelle destechnologiesrépon-

dant à ces défis majeurs. II

PROPOSRECUEILLIS PAR LISA HENRY

Pour desproduits

plus responsables,

L’Oréal développe

à la fois des recharges

et desgammesde
soinssansrinçage.
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Why Brands Are Still Betting on the US

Tariffs have slowed, but haven't stopped a wave of American expansion. Here's why some

are choosing to stick around.

PhilippPleinandotherforeignbrandsareforgingaheadwith theirUSexpansionplans,despitetariffuncertainty.(BoF
Team)

By Malique Morris 03 June 2025

SerenaUziyelisn't givingupontheUS.

Overthelastyear,theIstanbul-basedluxuryshoebrandhasopenedtwostoresin Floridaandonein New York

inwhatis nowits second-largestmarketafterTurkey.Thebrandhopesto openmorestoresin Florida,aswell as
newmarketslike CaliforniaandTexas.

Thoseplansweremadebeforethe Trumpadministrationunleashedits tariffs,andwhentheUSeconomywason
moresolidfooting.Butthebrandhasnointentionof changingcoursenow.

"Weknowhow to dealwith it, sowearenotgoingto changeourplans,"saidchiefexecutiveNadirCelik.It

helpsthatthebrandhasexperiencenavigatingeconomicturbulenceandhighinflationin Turkey,headded.

Countlessbrandsaremakingtheirownassessmentof whethertryingfor a sliceof theworld's biggestfashion
marketis still worththe investment.All signspointto aweakeconomywithconsumerconfidenceplummeting
asthecostsfor essentialgoodslike eggsgoup.Retailsalesondiscretionaryitemsfell in April. Trump'strade
policy is alsoin flux, with the SupremeCourtpotentiallyweighingin onwhetherhe canimposetariffs on
dozensof countriesontop of a 10percentgloballevythatwentinto effectin April.

Investingin Americacouldbeacostlymistakein aworstcasescenario,whereTrumpimposesprohibitive
tariffs,theeconomyentersadeeprecession,or both.But missingoutif theturbulenceis milderthanexpected
hasitsowncosts.Brandsoperatingin the USaremovingquicklyto protectthemselves,suchasbyreconfiguring
theirsupplychainsto minimisepotentialtariffs, or operatingonparalleltracks,growingtheir USpresencewhile
speedingup expansionelsewhere.

Formany,thechoiceto stayis clear- themarketis simplytoobigto ignore.

"Americaasaneconomyis tooimportanttobecanceled,"saidtheSwitzerland-baseddesignerPhilippPlein.

"Peoplehavemoneyto spend;peoplewill keeponspendingmoney."
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A Resilient Market

Philipp Plein International Groupis goingaheadwith anumber of US storeopeningsfor its Plein Sport

activewearbrand,as it looks to at leastdoublesalesfor thatbusinessto $40million, Plein said.Theline is made

in China, whereTrumphasslapped30percentdutiesonall products,but he's betting that the tariff uproarwon't
beas detrimentalasmanyfear.

He's evenmore confident in the Americanconsumer.He notedthe country's economybouncedbackquickly

afterCovid comparedto other leadingeconomieslike China,which has struggledto recover from the pandemic.

Brandsarealso bankingon customerloyalty to getthemthrough apotential roughpatch.

Whenit comesto customers,"once we get, themwe keepthem," said PetaHeinsen,co-founderanddirector of
the AustralianwomenswearbrandMatteau.

Heinsensaidthe label aimsto havemore thanhalf its salescomefrom the US,upfrom 35percent today.If US

customersreplicatea 70percentglobal repeatpurchaserate, they'll get there,tariffs orno tariffs, Heinsensaid.

Themore thathappensin the US,"we canseehugepotentialwithout having to dotoo muchmore thanwe're

alreadydoing," shesaid.

Supply Chain Alignment

Wherebrandsarechangingcourse,it's often behindthe scenes.

Ever-changingtariffs haveunderscoredthe needfor brandsto havea globalsupply chain- particularly onethat

isn't wholly dependenton China. Themore suppliersandfactories in its network, the more flexible abrandcan

bein relocatingproduction whenthe costof doingbusinessincreases.

Diversified supplychainswill help in most tariff scenarios,expertssay. SeveralbrandfounderscitedPortugal,
TurkeyandIndia ascountries with relatively low manufacturingcoststhatwere likely to dodgethe highest
tariffs.

In February,Matteaumovedproduction of its swimwear line from Chinato Portugal,sidesteppingtheroller

coasterride in April andMay thatsawtariffs onChineseimports setashigh as 145percentbeforetemporarily
settlingat their current level. (Whether the brand'sbet paysoff in the long run remainsto beseen;in late May,

Trumpthreateneda 50percent tariff on goodsfrom the EuropeanUnion).

After moving into 1,700Targetstores,supplementmakerImaraïs Beautyis in talks to move productionof its

gummy supplementsfrom Canadato the US soit cankeepits bignew retail customerconsistentlysupplied
without having to pay tariffs.

"As a brand,anda brandowner,you're putting out fires nonstop," saidco-founderandchief executiveAaron

Hefter. "This is a forestfire."

With atradewar still brewing andconsumersentimentin flux, brandshaveto move forward with their growth

plans while minimising anythreatsto their business,said AnshumanJaiswal,chief businessofficer at software
firm OnePint,which helpsglobal businessesmanageinventory.

"The only thing that you cancontrol is, 'Can I havemore risk cushionin my businessplan?" Jaiswalsaid.
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#

!

ƆɀʷǣɷŭǣȉĢȐŊǘƆŞǵƆɷŊǵǣƆȐʙɷ
ĢȉƇɮǣŊĢǣȐɷŭƆ ŭȢǣˍƆȐʙ
ȢʷˍɮǣɮɀǵʷɷǇɮĢȐŭǵƆʷɮɀȢɮʙƆǝ
ȉȢȐȐĢǣƆɷɫǣǵɷˍƆʷǵƆȐʙɷɫȢƨƨɮǣɮ

ŊƆɮʙĢǣȐɷˍƊʙƆȉƆȐʙɷƆʙŊǘĢʷɷɷʷɮƆɷŭƆ ǵĢ
ŊƇǵƍĻɮƆȉĢɮɠʷƆ ī ǵĢ̱ǣɮǇʷǵƆɑÃǵʷɷɀɮƇŊǣǝ
ɷƇȉƆȐʙŞǵƆɷʷɮŊȢʺʙ̱Ģ ŭƆư ī Ȭʕ ŭȢǵǵĢɮɷ
ɂƼŞưˤƆʙȕ ƆʷɮȢɷɈɷʷɮŭƆɷĢɮʙǣŊǵƆɷ ī
ɀǵʷɷŭƆ Ȭˤˤ ŭȢǵǵĢɮɷŞɠʷǣȢȐʙƇʙƇɷƇǵƆŊǝ
ʙǣȢȐȐƇɷŭƆ ȉĢȐǣƍɮƆŊǣĻǵƇƆɑƆɮʙƆɷŞǵƆ
ǇƇĢȐʙĢȉƇɮǣŊĢǣȐȐƆǵǣƆɀĢɷŭǣɮƆŊʙƆȉƆȐʙ
ŊƆʙʙƆǣȐƨǵĢʙǣȢȐŭƆɷƇʙǣɠʷƆʙʙƆɷī ǵĢǇʷƆɮɮƆ
ŊȢȉȉƆɮŊǣĢǵƆǵĢȐŊƇƆŭƇĻʷʙĢˍɮǣǵɀĢɮǵƆ
ɀɮƇɷǣŭƆȐʙÝɮʷȉɀɑ ŊƆǵǵƆǝŊǣƆȐʙɮƆ
ĻǣƆȐƆȐǵǣǇȐƆŭƆŊȢȉɀʙƆ ɀȢʷɮ ǵƆǇɮȢʷɀƆ
ɠʷǣƨĢǣʙƨĢĻɮǣɠʷƆɮɷƆɷɀɮȢŭʷǣʙɷȉĢǰȢɮǣʙĢǣǝ
ɮƆȉƆȐʙƆȐ ǘǣȐƆŞĢʷĂǣƆʙȐĢȉƆʙƆȐpȐǝ
ŭȢȐƇɷǣƆŞŭƆɷɀĢ˔ɷŭȢȐʙǵƆɷƆ˓ɀȢɮʙĢʙǣȢȐɷ
Ģʷ˓ AʙĢʙɷǝìȐǣɷɷȢȐʙʙȢʷŊǘƇƆɷɀĢɮŭƆɷ
ŭɮȢǣʙɷŭƆŭȢʷĢȐƆĢǵǵĢȐʙŭƆȬˤɏ ī ʞˤɏɑ

ǵɫǣȐɷʙĢɮŭƆ ǵĢǵǣɷʙƆŭƆɷƆȐʙɮƆǝ
ɀɮǣɷƆɷĢ˔ĢȐʙĢʷǇȉƆȐʙƇǵƆʷɮɷɀɮǣ˓ɀȢʷɮ
ƆȐŊĢǣɷɷƆɮǵƆŊǘȢŊɂƆƨƨƆŊʙǣƨȢʷ ī ˍƆȐǣɮɈŭƆɷ
ɷĢȐŊʙǣȢȐɷŭȢʷĢȐǣƍɮƆɷĢȉƇɮǣŊĢǣȐƆɷɷɫĢǵǝ
ǵȢȐǇƆŊƆɷŭƆɮȐǣƍɮƆɷɷƆȉĢǣȐƆɷɑ ɀǵʷɷ
ɀɮȢȉɀʙɷ ȢȐʙƇʙƇǵƆɷĢŊʙƆʷɮɷŭʷ ǵʷ˓Ɔɑ@Ȑ
ɮĢǣɷȢȐŭƆ ǵƆʷɮɀȢʷˍȢǣɮŭɫĢŊǘĢʙƇǵƆˍƇŞ
ǵƆʷɮɷŊǵǣƆȐʙɷɷȢȐʙȉȢǣȐɷɷƆȐɷǣĻǵƆɷĢʷ˓
ǘĢʷɷɷƆɷŭƆɀɮǣ˓ɑƆɷŭɮȢǣʙɷɷȢȐʙĢŊʙʷƆǵǵƆǝ
ȉƆȐʙ ŭƆ Ȭˤɏ ɀȢʷɮ ǵƆɷȉĢɮɠʷƆɷƆʷɮȢǝ
ɀƇƆȐȐƆɷƆȐˍȢ˔ĢȐʙǵƆʷɮɷɷɀǣɮǣʙʷƆʷ˓ŞɷĢŊɷ
ī ȉĢǣȐŞȉȢȐʙɮƆɷȢʷ ĻǣǰȢʷ˓Ģʷ ɀĢ˔ɷŭƆ
ǵɫ¨ȐŊǵƆÑĢȉɑ 1ƍɷǵƆǐǵǣĻƆɮĢʙǣȢȐŭĢ˔ǒ ŭʷ
ɀɮǣȐʙƆȉɀɷŞhƆɮȉƍɷ ƆʙÇǣŊǘƆȉȢȐʙɠʷǣ
ƨĢĻɮǣɠʷƆȐʙƆȐ@ʷɮȢɀƆŞĢˍĢǣƆȐʙĢɷɷʷȉƇ
ɠʷɫǣǵɷĢʷǇȉƆȐʙƆɮĢǣƆȐʙŭɫĢʷʙĢȐʙǵƆʷɮɷ
ƇʙǣɠʷƆʙʙƆɷɑƆŊǣɷɫƆɷʙɮĢɀǣŭƆȉƆȐʙɮƆɷǝ
ɷƆȐʙǣŭĢȐɷǵƆɷɀɮǣ˓ŭʷ ɷƆǵǵǣƆɮŞƆȐǘĢʷɷɷƆ
ŭƆȬˤɏ ɷƆǵȢȐǣʙǣɑɫƆɷʙĢʷɷɷǣǵƆŊĢɷɀȢʷɮ
ɀǵʷɷǣƆʷɮɷȉĢɮɠʷƆɷ ŭƆ ɷȢȐŊȢȐŊʷɮɮƆȐʙ
ɷʷǣɷɷƆś ǵƆɷƇʙǣɠʷƆʙʙƆɷŭʷ ǰȢĢǣǵǵǣƆɮĂĢȐ
ǵƆƆƨĭ ɮɀƆǵɷȢȐʙǇɮǣȉɀƇŭƆ ưɏ ƆȐ

ĢˍɮǣǵŞɀȢʷɮ ǵĢɠʷĢɷǣǝʙȢʙĢǵǣʙƇŭƆ ɷƆɷɀɮȢǝ
ŭʷǣʙɷɑÑȢʷŊǣƆʷɷƆɷŭƆǇĢɮŭƆɮŭƆɷɀɮǣŊ˓Ȣǝ
ǘƇɮƆȐʙɷƆȐʙɮƆǵƆɷǇɮĢȐŭɷȉĢɮŊǘƇɷŞŊƆɷ
ȉĢɮɠʷƆɷ ȢȐʙǵƆɀǵʷɷɮƆǵƆˍƇǵƆʷɮɷɀɮǣ˓
ɀĢɮʙȢʷʙŭĢȐɷǵƆȉȢȐŭƆɑ
ÝȢʷʙƆɷǵƆɷǇɮǣƨƨƆɷȐɫȢȐʙʙȢʷʙƆƨȢǣɷǵƆ

ȉƊȉƆ ǐɀɮǣŊǣȐǇɀȢˎƆɮǒ ɂŊĢɀĢŊǣʙƇī ɮƆǝ
ǵƆˍƆɮǵƆɷɀɮǣɷ˓ĢȐɷƨĢǣɮƆƨʷǣɮǵƆɷŊǵǣƆȐʙɷɈɑ

ɀǵʷɷŭƇɷǣɮĢĻǵƆɷɀƆʷˍƆȐʙɮƇɀƆɮŊʷʙƆɮ
ǣȐʙƇǇɮĢǵƆȉƆȐʙŊƆɷʙĢ˓Ɔɷɑ ŭɫĢʷʙɮƆɷŞ
ɠʷǣȢȐʙʷȐ ɀƆʷ ɀǵʷɷɷȢʷƨƨƆɮʙŭʷ ɮĢǵƆȐʙǣɷǝ
ɷƆȉƆȐʙŭʷ ȉĢɮŊǘƇŭʷ ǵʷ˓ƆŞĢŊʙǣȢȐȐƆȐʙ
ŊƆǵƆˍǣƆɮɀǵʷɷɀɮʷŭƆȉȉƆȐʙɑ ɫƆɷʙǵƆŊĢɷ
ŭƆ ǘĢȐƆǵȢʷ ŭƆ ĂʷǣʙʙȢȐŞ
1ǣȢɮŞ hƆȐȐƆɷɷ˔ƖɈɑ1ƆɷŭǣɮǣǇƆĢȐʙɷ
ŭʷ ǵƆĢŭƆɮȉȢȐŭǣĢǵŭʷ ǵʷ˓ƆȢȐʙƆ˓ɀǵǣɠʷƇ
ǣǵ̝ĢɠʷƆǵɠʷƆɷǰȢʷɮɷŭƆˍĢȐʙŭƆɷŭƇɀʷʙƇɷ
ɠʷƆ ǵƆǇɮȢʷɀƆǵǣȉǣʙƆɮĢǣʙǵƆɷǘĢʷɷɷƆɷŭƆ
ɀɮǣ˓ŭƆɷƆɷɀɮȢŭʷǣʙɷŭƆʭɏ ī ʞɏ ŊƆʙʙƆ
ĢȐȐƇƆŞǵƆȉĢɮŊǘƇǐȐƆ ɀȢʷˍĢȐʙɀǵʷɷĢĻǝ
ɷȢɮĻƆɮŭƆɷǘĢʷɷɷƆɷĢʷǝŭƆǵīŭƆ ʞɏ ɀĢɮ
ĢȐǒŞɷƆǵȢȐÑʙƇɀǘĢȐƆǣĢȐŊǘǣŞǵƆȐʷȉƇɮȢ
ŭƆʷ˓ ŭƆ ÃȢʷɮǵƆɷɷɀǣɮǣʙʷƆʷ˓ƆʙǵƆɷ

ŊȢǇȐĢŊɷŞɠʷǣɷȢʷƨƨɮƆȐʙƇǇĢǵƆȉƆȐʙŭƆ
ɷʷɮʙĢ˓ƆŭƆ ʞˤɏ ī Ƽˤɏ ī ǵɫƆȐʙɮƇƆƆȐ
ǘǣȐƆŞǐǵĢ ŊĢɀĢŊǣʙƇŭɫĢʷǇȉƆȐʙƆɮǵƆɷɀɮǣ˓

ȐɫƆɷʙɀĢɷǵīǒ ŞĢĢǰȢʷʙƇ ƇŊǣǵƆĢĻĢȐǣɷŞǵĢ
ŭǣɮƆŊʙɮǣŊƆƨǣȐĢȐŊǣƍɮƆŭƆ

ZĢŊƆĢʷ˓ ɮƆʙȢȉĻƇƆɷŭƆǵĢǇʷƆɮɮƆŊȢȉǝ
ȉƆɮŊǣĢǵƆŞŊƆɮʙĢǣȐƆɷƆȐʙɮƆɀɮǣɷƆɷɮƇƨǵƇǝ
ŊǘǣɷɷƆȐʙī ɮƆˍȢǣɮǵƆʷɮɷŊǘĢǦȐƆɷŭƆ ɀɮȢǝ
ŭʷŊʙǣȢȐɑ ǵĢ ɷȢǵʷʙǣȢȐƆɷʙ
ŊǘɮȢȐȢɀǘĢǇƆŞƆʙƆȐʙɮƆǝʙƆȉɀɷŞǵƆɷǘĢʷɷǝ
ɷƆɷŭƆ ɀɮǣ˓ɷƆȉĻǵƆȐʙǣȐƇˍǣʙĢĻǵƆɷɑǘƆˠ
ŭʷ ǵʷȐƆʙǣƆɮƨɮĢȐŊȢǝǣʙĢǵǣƆȐ
ʙǣŊĢŞɠʷǣɮƇĢǵǣɷƆƼʞɏ ŭƆɷȢȐĢŊʙǣˍǣʙƇĢʷ˓
AʙĢʙɷǝìȐǣɷŞȉĢǣɷɠʷǣȐɫ˔ ɀɮȢŭʷǣʙɠʷɫī
ǘĢʷʙƆʷɮŭƆȬˤɏŞ ǐȐȢʷɷ ŭǣɮǣǇƆȢȐɷˍƆɮɷ̫Ȑ
ĢǰʷɷʙƆȉƆȐʙŭƆɷɀɮǣ˓ī ʷȐ ŊǘǣƨƨɮƆĢʷ˓
AʙĢʙɷǝìȐǣɷɀȢʷɮ ǵƆɷŭǣƨƨƇɮƆȐʙƆɷǵǣǇȐƆɷŭƆ
ɀɮȢŭʷǣʙɷƆʙɀȢʷɮǵɫƆȐɷƆȉĻǵƆŭƆȐȢɷŊĢȐĢʷ˓
ŭƆ ŭǣɷʙɮǣĻʷʙǣȢȐǒŞĢ Ɔ˓ɀǵǣɠʷƇĢʷ ɀɮǣȐǝ
ʙƆȉɀɷ ÑʙƆƨĢȐȢ\ɮĢɷɷǣŞŭǣɮƆŊʙƆʷɮƨǣȐĢȐǝ
ŊǣƆɮŭʷ ǇɮȢʷɀƆɑÑƆɷŊȢȐŊʷɮɮƆȐʙɷɷʷɮɀǵĢǝ
ŊƆŭƆˍɮĢǣƆȐʙƨĢǣɮƆŭƆ ȉƊȉƆŞ ŊĢɮǣǵɷɷƆ
ƨȢʷɮȐǣɷɷƆȐʙȉĢɷɷǣˍƆȉƆȐʙƆȐ ɷǣƆɑ
ǐǣǵƆɷʙŊǵĢǣɮɠʷƆȐȢʷɷƇˍĢǵʷȢȐɷǵɫǣȉɀĢŊʙŭƆ
ʙȢʷʙƆɷŊƆɷĢŊʙǣȢȐɷɠʷƆ ȐȢʷɷƆȐʙɮƆɀɮƆǝ
ȐȢȐɷǒŞĢĢˍƆɮʙǣǵƆŭǣɮǣǇƆĢȐʙɑ@ʙɀȢʷɮ ŊĢʷǝ
ɷƆśɷǣǵƆǵʷȐƆʙǣƆɮɀƆʷʙŊȢȉɀʙƆɮ ɷʷɮŭƆɷ
ɀɮȢŭʷǣʙɷī ǘĢʷʙƆˍĢǵƆʷɮĢǰȢʷʙƇƆɀɮǣɷƇɷ
ŭƆɷŊǵǣƆȐʙɷŞǵƆŊȢȐɷȢȉȉĢʙƆʷɮĢȉƇɮǣŊĢǣȐ
ɮƆɷʙƆƨƇĻɮǣǵƆɑ

1ĢȐɷŊƆŊȢȐʙƆ˓ʙƆŭƆ ŊȢȐɷȢȉȉĢʙǣȢȐ
ȉȢɮȢɷƆŞ ǵƆɷĢŊʙƆʷɮɷŭƆ ǵĢ ǇɮĢȐŭƆ
ŊȢȐɷȢȉȉĢʙǣȢȐɮƆɷʙƆȐʙŭɫĢǣǵǵƆʷɮɷɀɮƇǝ
ŊĢʷʙǣȢȐȐƆʷɠ˓ʷĢȐʙī ǵƆʷɮɀȢǵǣʙǣɠʷƆŭƆ
ɀɮǣ˓ɑ ǣȐɷǣǵƆǇƇĢȐʙĢȉƇɮǣŊĢǣȐ
ŊƇǵƍĻɮƆɀȢʷɮ ɷĢɀȢʷɀƇƆ ĢɮĻǣƆƆʙɷƆɷɀƆǝ
ʙǣʙƆɷˍȢǣʙʷɮƆɷhȢʙ ĄǘƆƆǵɷŞĢˍĢǣʙĢƨƨǣɮȉƇ
ǣǵ̝ Ģ ɠʷƆǵɠʷƆɷɷƆȉĢǣȐƆɷɠʷɫǣǵɷƆɮĢǣʙ
ŊȢȐʙɮĢǣȐʙī ŭƆɷĢʷǇȉƆȐʙĢʙǣȢȐɷŭƆ ɀɮǣ˓
ŊǣĻǵƇƆɷɑ ī ŊƆɷʙĢŭƆŞǵĢʙɮƊˍƆŭƇŊɮƇʙƇƆ
ɀĢɮǵƆɀɮƇɷǣŭƆȐʙĢȉƇɮǣŊĢǣȐɷʷɮǵƆɷŭɮȢǣʙɷ
ŭƆŭȢʷĢȐƆŭƆȬƼưɏ ĢɀɀǵǣɠʷƇɷī ǵĢ ǘǣȐƆ
ǵʷǣĢɀƆɮȉǣɷŭƆȐƆɀĢɷĢˍȢǣɮī ɀĢɷɷƆɮī
ǵɫĢŊʙƆɑɀɀǵƆŞŊǘƆˠ ɠʷǣȢȐ ŊɮĢǣǇȐĢǣʙǵĢ
ƨǵĢȉĻƇƆŭʷ ɀɮǣ ŭ˓ƆɷǣÃǘȢȐƆŞƆɷʙƇǇĢǵƆǝ
ȉƆȐʙ ŭĢȐɷǵɫƆ˓ɀƆŊʙĢʙǣˍƆŞȐƆ ɷĢŊǘĢȐʙ
ɠʷƆǵ ʙĢɮǣƨŭȢʷĢȐǣƆɮǵʷǣɷƆɮĢĢɀɀǵǣɠʷƇɑ
ǘƆˠ ǵĢŭƇŊǣɷǣȢȐĢ ƇʙƇɀɮǣɷƆ

ŭɫƇɀĢɮǇȐƆɮǵƆɷȉȢŭƍǵƆɷɀǘĢɮƆɷɠʷƆɷȢȐʙ
ǵƆɷǣɮZȢɮŊƆȬȢʷ ǵƆɷ ŭƆɷǘĢʷɷɷƆɷ
ŭƆ ɀɮǣ˓ɑÝȢʷʙ ŊȢȉȉƆ ǵƆɷŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐɷ
ɀȢʷɮ ƆȐƨĢȐʙɷɑ

ZĢŊƆĢʷ˓ ĢǵǵƆɮɷǝɮƆʙȢʷɮɷǣȐŊƆɷɷĢȐʙɷŭƆ
1ȢȐĢǵŭÝɮʷȉɀ ɷʷɮǵƆȐǣˍƆĢŭ̫Ɔ ɷĢȐŊǝ

ʙǣȢȐɷƆȐˍǣɷĢǇƇƆɷŞǐǣǵ̝ ĢʷȐ ɀƆʷŭƆȉȢǣȐɷ
ŭƆɀĢȐǣɠʷƆŭĢȐɷǵƆɷƆȐʙɮƆɀɮǣɷƆɷɠʷɫǣǵ̝ Ģ
ɠʷƆǵɠʷƆɷɷƆȉĢǣȐƆɷŞȢĻɷƆɮˍƆ ¨ǵǣˍǣƆɮ
\ɮƆɷɷǣȐŞĢɷɷȢŊǣƇĢʷ ɷƆǣȐŭʷ ŊĢĻǣȐƆʙƆȐ
ɷʙɮĢʙƇǇǣƆ@˓ŊƆɀʙƇŭĢȐɷǵƆǵʷ˓ƆŞȢȐȐƆ
ŊȢȐɷʙĢʙƆɀĢɷŭƆ ǘĢʷɷɷƆǇƇȐƇɮĢǵǣɷƇƆŭƆɷ
ɀɮǣ˓ɑ1ĢȐɷ̫ ȐƆȐˍǣɮȢȐȐƆȉƆȐʙɠʷǣŊǘĢȐǇƆ
ʙȢʷɷǵƆɷǰȢʷɮɷŞǵƆɷƆȐʙɮƆɀɮǣɷƆɷɀɮǣˍǣǵƇǇǣƆȐʙ
ĢǣȐɷǣŭƆɷɮƇɀȢȐɷƆɷʙĢŊʙǣɠʷƆɷɑÃĢɮȉǣƆǵǵƆɷŞ
ǵɫʷɮǇƆȐŊƆƆɷʙŭƆˍȢǣɮŭĢȐɷǵĢŊǘĢǦȐƆŭƆ̱Ģǝ
ǵƆʷɮɠʷǣ̱Ģ ɀĢ˔ƆɮǵƆɷɷʷɮŊȢʺʙɷɑ̱ƆŊʷȐƆ
ŊƆɮʙǣʙʷŭƆĢʷƨǣȐĢǵśŊɫƆɷʙĻǣƆȐǵƆŊȢȐɷȢȉǝ
ȉĢʙƆʷɮĢȉƇɮǣŊĢǣȐɠʷǣɀĢǣƆɮĢǒɑ
1ɫĢʷʙɮƆɷɷƆŊʙƆʷɮɷŞʙȢʷŊǘƇɷɠʷĢȐʙ ī

Ɔʷ˓ ɀĢɮŭƆɷŭɮȢǣʙɷɷƆŊʙȢɮǣƆǵɷȉĢǰȢɮƇɷŞ
ȐɫȢȐʙŭɫĢʷʙɮƆɷŊǘȢǣɠ˓ʷƆ ŭƆ ɮƆˍȢǣɮǵƆʷɮ
ɀȢǵǣʙǣɠʷƆʙĢɮǣƨĢǣɮƆɑ@ʙŊƆȉƊȉƆ ɷǣǵƆɷƆȐǝ
ʙɮƆɀɮǣɷƆɷƆȐǇĢǇƆȐʙŭƆɷƇŊȢȐȢȉǣƆɷŭƆ
ŊȢʺʙɷƆȐɀĢɮĢǵǵƍǵƆɑɫƆɷʙǵƆŊĢɷŭʷ ɷƆŊʙƆʷɮ
ĢʷʙȢȉȢĻǣǵƆŞɠʷǣɷƆɀɮƇɀĢɮƆī ʙƆɮȉƆ ī ɮƆǝ
ˍȢǣɮɷƆɷŊǘĢǦȐƆɷǵȢǇǣɷʙǣɠʷƆɷɑÅʷɫǣǵɷɫĢǇǣɷǝ
ɷƆŭƆɷȉĢɮɠʷƆɷ ĢȉƇɮǣŊĢǣȐƆɷŊȢȉȉƆ
ZȢɮŭŞ \ƆȐƆɮĢǵ ǘƆˍɮȢǵƆʙŞ
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(2/2)  CONJONCTURE - TENDANCES

ǘɮ˔ɷǵƆɮŞ 1ȢŭǇƆȢʷ Ç Ȣʷ ƆȐŊȢǝ
ɮƆŭƆɷǇƇĢȐʙɷƇʙɮĢȐǇƆɮɷŊȢȉȉƆ ÝȢ˔ȢʙĢŞ
h˔ʷȐŭĢǣȢʷ ĂȢǵǲɷˎĢǇƆȐŞʙȢʷɷŞĢǣȐɷǣɠʷƆ
ǵƆʷɮɷƇɠʷǣɀƆȉƆȐʙǣƆɮɷŞɀɮȢŭʷǣɷƆȐʙ̫ȐƆ
ɀĢɮʙǣȉɀȢɮʙĢȐʙƆŭƆ ǵƆʷɮɷ̱ƇǘǣŊʷǵƆɷĢʷ

Ȣʷ Ģʷ ĢȐĢŭĢɑ1ƆɷɀĢ˔ɷ ɠʷǣ
ɷȢȐʙŭƇɷȢɮȉĢǣɷʙĢ˓ƇɷƆȐʙɮƆȬưɏ Ɔʙʭưɏɑ

\ƆȐƆɮĢǵ ƆʙZȢɮŭȢȐʙŭƇǰī ĢˍƆɮʙǣ
ɠʷɫǣǵɷɮƇɀƆɮŊʷʙƆɮĢǣƆȐʙǵƆɷǘĢʷɷɷƆɷŭƆ
ʙĢ˓ƆɷŭȢʷĢȐǣƍɮƆɷɷʷɮǵƆɷɀɮǣ˓ŭƆ ǵƆʷɮɷ
ȉȢŭƍǵƆɷ ƨĢĻɮǣɠʷƇɷĢʷ ɷȢǣʙ
ʭˤˤˤ ŭȢǵǵĢɮɷɂȬʁưˤƆʷɮȢɷɈƆȐȉȢ˔ƆȐȐƆ
ɀĢɮˍƇǘǣŊʷǵƆɑǵɫǣȐˍƆɮɷƆŭʷ ȐʷȉƇɮȢ ʷȐ
ȉȢȐŭǣĢǵŞÝȢ˔ȢʙĢɠʷǣĢŭƇŊǵĢɮƇɠʷɫǣǵȐƆ
ɮƇɀƆɮŊʷʙƆɮĢǣʙɀĢɷǝ ī ŊƆ ɷʙĢŭƆǝŊƆɷʙĢ˓Ɔɷ
ɷʷɮɷƆɷŊǵǣƆȐʙɷĢȉƇɮǣŊĢǣȐɷɑÑĢɀȢɷǣʙǣȢȐ
ɀȢʷɮɮĢǣʙƇˍȢǵʷƆɮŞŊĢɮŭɫĢɀɮƍɷǵƆɷŊĢǵŊʷǵɷ
ŭʷ ŊȢȐɷʙɮʷŊʙƆʷɮŞǵƆɷʙĢ˓ƆɷŭȢʷĢȐǣƍɮƆɷǵʷǣ
ŊȢʺʙƆɮȢȐʙȬŞʞȉǣǵǵǣĢɮŭŭƆŭȢǵǵĢɮɷɀȢʷɮ ǵƆɷ
ɷƆʷǵɷȉȢǣɷŭɫĢˍɮǣǵƆʙȉĢǣƖ ǵĢŭǣƨƨƇɮƆȐǝ
ŊƆŭʷ ǵʷ˓ƆŞŭĢȐɷǵɫĢʷʙȢŞǵƆɮƆɷʙƆŭʷ ȉȢȐǝ

ŭƆ ȐɫƆɷʙɀĢɷƆȐŊȢɮƆʙȢʷŊǘƇɀĢɮǵɫĢʷǇǝ
ȉƆȐʙĢʙǣȢȐŭƆɷɀɮǣ˓ɑ

ÃǵʷɷƆȐĢˍĢǵŞǵɫĢŊǣƆɮƆʙǵɫĢǵʷȉǣȐǣʷȉŞ
ĢŊʙʷƆǵǵƆȉƆȐʙɷȢʷɷǵƆŊȢʷɀ ŭƆɷĢȐŊʙǣȢȐɷ
ŭȢʷĢȐǣƍɮƆɷŭƆʭưɏ ˍƆɮɷǵƆɷAʙĢʙɷǝìȐǣɷŞ
ɷȢȐʙĢʷɷɷǣŊȢȐŊƆɮȐƇɷɑ1ɫĢʷʙĢȐʙɠʷƆ ǵƆ
ɀɮƇɷǣŭƆȐʙĢȉƇɮǣŊĢǣȐŊȢȉɀʙƆ ǵƆɷƨĢǣɮƆ
ȉȢȐʙƆɮ ī ưˤɏɑ ƆŊǣĢŭƇǰī ŭƆɷŊȢȐɷƇǝ
ɠʷƆȐŊƆɷɷʷɮǵƆɷɀɮǣ˓ŞɀȢʷɮ ǵƆɷɀɮȢŭʷǣʙɷ
ǣȉɀȢɮʙƇɷĢʷ˓ AʙĢʙɷǝìȐǣɷŞȉĢǣɷɀĢɷɷƆʷǝ
ǵƆȉƆȐʙɑ ȉƇɮǣŊĢǣȐɷ ƆʙìÑ
ÑʙƆƆǵŞɀɮȢƨǣʙĢȐʙŭƆ ŊƆ ǘĢȐŭǣŊĢɀɠʷƆ
ŊȢȐɷʙǣʙʷƆȐʙŊƆɷɷʷɮŊȢʺʙɷɀȢʷɮ ǵƆʷɮɷ
ŊȢȐŊʷɮɮƆȐʙɷŞȢȐʙĢǣȐɷǣɮƆǵƆˍƇǵƆʷɮɷʙĢɮǣƨɷ
ŭƆɀʷǣɷǵƆŭƇĻʷʙŭƆǵɫĢȐȐƇƆɑ

@ȐɮƆˍĢȐŊǘƆŞǵƆɷǵĢĻȢɮĢʙȢǣɮƆɷɀǘĢɮȉĢǝ
ŊƆʷʙǣɠʷƆɷƆʙǵƆɷǇƇĢȐʙɷŭƆǵɫĢƇɮȢȐĢʷʙǣɠʷƆ
ƨȢȐʙƆȐŊȢɮƆīŊƆɷʙĢŭƆŞǵƆŭȢɷɮȢȐŭɑǐ1ĢȐɷ
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ENTREPRISES

Droits de douane :
le rebond des tarifs
du fret maritime
TRANSPORT

Depuis la trêve entre
Washington et Pékin,

les tarifs de transports
transcontinentaux des
marchandises sont
repartis à la hausse.

Pour les transporteurs
et les expéditeurs, des
incertitudes majeures
planent pour la suite.

Denis Fainsilber

Les expéditeurs de marchandises

naviguent plus que jamais dans le

brouillard concernant l’évolution
des droits de douane depuis ou vers

les Etats-Unis. Mais ils profitent

toujours de l’aubaine de la trêve

provisoire annoncée avec la Chine

le 8 mai et cherchent donc des capa-

cités maritimes, ce qui fait monter

les tarifs de transport de conte-

neurs.

L’indice WCI du cabinet spécia-

lisé Drewry a augmenté de 21 % au

cours des trois dernières semaines.

« La pause du président Donald

Trump sur les tarifs d’importation
ayant conduit à une reprise du trafic

à destination des Etats-Unis, après

l’effondrement initial des volumes

transpacifiques » , commente la

même source. Il s’agit de la première

hausse à deux chiffres de l’indice
composite depuis juillet 2024,

même si on est encore très loin des

taux records de l’époque.

Des hausses de près de 40 %
Plus précisément, les tarifs de fret

spot de Shanghai à Los Angeles ont

bondi de 17 % à 3.738 dollars par

conteneur de 40 pieds pendant la

dernière semaine de mai, et de 38 %

sur une plage de trois semaines. Les

tarifs équivalents vers New York ont

augmenté de 14 % la semaine der-

nière et de 42 % au cours des trois

dernières semaines, alors que le

début de l’année avait été très calme

à cet égard.

Jusque-là épargnés par les

annonces entre Chine et Etats-Unis,

même les taux entre la Chine et

l’Europe se redressent, observe

Drewry dans sa note du 29 mai. Les

tarifs de fret de Shanghai à Rotter-

dam et à Gênes ont augmenté

durant la dernière semaine de mai,

de 6 %et 3 % respectivement.

Un autre indice des taux « spot »

(par opposition aux tarifs négociés

à l’avance avec les clients sur des

périodes plus longues), le SCFI

(Shanghai Containerized Freight

Index) entre la Chine et les grandes

économies de la planète, montre

des tendances équivalentes : +120 %

pour les prix appliqués la semaine

dernière entre Shanghai et les ports

de Californie par rapport à la veille

de la pause sur les tarifs chinois et

+87 % entre Shanghai et la côte Est

américaine.

Les taux spot remontent d’autant
plus que les grands armateurs n’ont
de cesse d’annuler des trajets mari-

times. Ce qui raréfie l’offre de trans-

port et soutient ainsi leurs marges.

Sur les principales routes mariti-

mes entre l’Est et l’Ouest, et sur la

période qui court du 2 juin au

6 juillet, pas moins de 56 traversées

ont ainsi été annulées sur un total

initial prévu de 701 parcours, soit un
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taux d’annulations de 8 % par rap-

port aux prévisions, ajoute Drewry.

Un phénomène d’autolimitation
qui serait toutefois en voie d’inver-
sion depuis quelques jours, ajoute

le cabinet Sea-Intelligence. Au-delà

de ces tiraillements quasi-rituels

entre offre et demande de trans-

port, la véritable inconnue du

moment qui taraude les profession-

nels porte sur l’avenir juridique des

droits de douane généralisés du

président Trump.

Une récente décision du tribunal

américain du commerce interna-

tional a bloqué ces tarifs, au motif

qu’ils relèvent d’un vote du Congrès.

La décision a été contrée aussitôt

par une cour d’appel, mais plus

pour une question de forme qu’un

jugement sur le fond.

Une situation ingérable pour les

expéditeurs, déjà confrontés depuis

longtemps à des conditions com-

merciales instables. « Cela laisse les

importateurs américains dans une

grande incertitude pour les semaines

et les mois à venir, déplore Lars Jen-

sen, le PDG du consultant Vespucci

Marine. En réalité, ils ignorent si les

marchandises qu’ils réservent et

chargent seront soumises à desdroits

de douane. Cela comprend les droits

de douane de 30 % sur la Chine, de

25 %sur leCanada et le Mexique et de

10 % sur tous les autres pays, ainsi

que les droits de douane réciproques

qui doivent revenir à partir du

9 juillet pour tous les pays, à l’excep-
tion de la Chine, pour laquelle cesera

le 14 août. Cela aurait également un

impact sur les droits de douane de

50 % qui menacent l’UE », détaille

Lars Jensen. n

«Les importateurs

américains

ignorent si les

marchandises
qu’ils réservent

et chargent seront

soumises à des

droits de douane.»
LARSJENSEN

PDGdeVespucciMarine

Au cœur du port de Shenzhen, en Chine. Les expéditions vers l’Amérique du Nord ont fortement

repris depuis trois semaines. Photo Reuters/Tingshu Wang
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